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LA QUESTION DU VATICAN
Cependant que des éloquences di¬

verses et des arguments plus divers
encore se heurtent à la tribune du Pa¬
lais-Bourbon (parfois avec fracas) à
propos de notre ambassade auprès du(Vatican, il nous paraît indispensable

a d'essayer de dégager ici le point de
rue de la simple raison. C'est à la rai¬
son, en effet, qu'il faut en revenir une
fois de plus, et pour cela les citoyensfrançais devront se résoudre à dé¬
pouiller le «vieil >omine », c'est-à-di¬
re à rejeter loin d'eux l'esprit de parti
ou plutôt les partis pris d'autrefois,
pour se mettre franchement en face dela situation présente. On ne peut pasdemeurer pendant des générations un
républicain à la mode de 48, pas mê¬
me peut-être à la mode de 1900. Et il
est temps, sans doute, de devenir un
républicain de 1920, car le monde
marche vite, et il ne nous plaît pas dele suivre en bçitant ; Seuls des politi¬ciens attardés, vont essayer de susciter
en ce moment une nouvelle querellereligieuse. Nous voulons, nous, l'a¬paisement religieux, ainsi que l'ac¬
croissement, du renom et de L'autoritéde la France.'

*
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Nous acceptons donc qu'un de nos
représentants soit envoyé auprès du

1 Vatican, étant nettement entendu queles lois laïques demeurent intactes.
C'est un argument fantaisiste et enfan¬
tin à l'usage des naïfs et des sectaires
que d'oser prétendre que ces lois laï¬
ques seront atteintes dans une mesu¬
re quelconque par le tait qu'un digni¬taire français soutiendra devant le pa¬
pe, quand il le faudra, les intérêts
français. Entre sa présence au Vati¬
can et le maintien intégral des lois laï¬
ques, il n'y a aucune contradiction,ainsi que ie Vatican lui-même l'a re¬
connu. L'ambassade .au Vatican et no¬
tre législation laïque Sont deux choses
parfaitement distinctes et qui, en au¬
cun point, ne sauraient se confondre.
Et dire !e contraire est d'une absurdi¬
té équivalente à celle qui consisteraità prétendre, par exemple, que l'ontoucherait au traité de Versailles par¬ce qu'on enverrait un ambassadeur àBerlin.
C'est un argument tout aussi fantai¬

siste et mal tondé que d'oser préten¬dre que la France s'inféode au Saint-
Siège en lui envoyant un ambassa¬
deur. On pourrait tout aussi nien affir-

«mer, pour les mêmes raisons, quec'est Rome qui s inféode à Paris. Et
pourquoi, dès lors, ne nous croit-on
pas inféodés à Berlin ou à Vienne ouà Constantinople et réciproquement
parce qtae nous y sommes représen¬tés? En (ait, nul ici ne s'inféode ou ne
s incline devant l'autre. La vérité estcelle-ci : la République française vic¬

torieuse est la' première puissance
continentale. C'est un fait. La papauté
est puissance morale de premier or¬
dre, c'est un autre fait. Ces deux puis¬
sances ne peuvent pas voisiner de si
près, mais s'ignorer officiellement, à
tout prix, sans graves dommages pour
l'une et pour l'autre ainsi que l'histoi¬
re l'a prouvé. Elles se rapprochent
donc non pour s'aimer forcément
peut-être, mais pour causer utilement
ainsi que leurs intérêts le leur com--^
mandent.

*
* *

Nous sommes ici les partisans d'u¬
ne politique claire, et nette de réalisa¬
tions. Nous avons le devoir de pren¬
dre corps à corps toutes les réalités et
d'en tirer les meilleures substances en
faveur de la reconnaissance nationale.
Le Saint-Siège est une de ces réali¬

tés. Nous aurons doue, tout comme
les nations protestantes, tout comme
le Japon ou autres, un délégué auprès
du Saint-Siège. Et ce n'est point cela
qui rendra croyants, ou pratiquants
ceux qui ne le sont pas ! \
C'est véritablemer* ;vc /oir faire de

notre grande République, aimée et ap¬
prouvée par l'immense majorité du
pays, une enfant bien limide que de
la supposer en péril parce que le papelui donnera audience ou parce qu'elle
donnera audience au pape...
Si ce péril a existé, il n'existe plus.

Le cléricalisme que nous avons tou¬
jours combattu est à terre. Reste la
religion que nous avons toujours res¬
pectée.
La religion peut et doit demeurer en

dehors et au-dessus des régimes etdes partis.

II nous convient d'ajouter ici pourles lecteurs et les amis de la « Petite
Gironde », que notre- journal, qui dé¬fendit la séparation des églises et de
l'Etat, n'est pas disposée à changer sa
route, qui est toujours celle de l'inté¬
rêt général.
Quand le cléricalisme était une orga¬nisation active, qui essayait de mettre

la religion au service d'une doctrine
politique antirépublicaine,nous avons
largement contribué à l'abattre.
Mais quand nous constatons aujour¬d'hui avec une profonde satisfaction

patriotique que le cléricalisme n'exis¬
te plus et que l'unanimité française
est faite enfin autour de notre Républi¬
que égalitaire et fraternelle (du seinde laquelle nos bolcheviks seuls s'ex¬
cluent d'eux-mêmes) alors nous de¬
vons avoir le courage et la probitéd oublier les luttes passées pour ras¬sembler et utiliser toutes les forces vi¬
vantes en vue du relèvement de la pa¬trie. Rien ne nous importe plus quecela 1
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C'est une véritable campagne diplomati¬
que que les ministres allemands mènent en
Rhénanie contre les alliés. Hier, à Colo¬
gne, c'était la question du charbon sur la¬
quelle le ministre des araires étrangères
von Simons, essayait d'assembler des nua¬
ges. Aujourd'hui, à Aix-la-Chapelle, le
clv teelier Fehrenbach et von Simons se

Kélevés contre l'annexion à la Belgique
'upen et de Malmedy.
Cette protestation s'est étendue aux

« charges financières écrasantes » de l'Al¬
lemagne pour se terminer par un appel « à
la raison et à la justice ».
Ce ne sont plus là des manifestations (he

pangermanisles exaltés ou des rodomon¬
tades de journaux. Les ministres alle¬
mands, en « grignotant » les articles des
réparations, et par suite les traites eux-mê¬
mes. ont le sentiment profond de répondre
aux espoirs de la majorité du peuple alle¬
mand. Sur tous les terrains où ils sont liés
par des obligations précises, les représen¬
tants du Reich ergotent, discutent, #?/»»"*•"- .
guent et nient, quand ils ne mcnacèrafPTk

de façon sournoise, comme von Simons ex-
! primant le vœu qu'il n'y ait plus bientôt

; de territoires occupés et non occupés ».
Comme l'Allemagne est résolue, en dépit

■de ses assurances, à n'exécuter le traité
que sous l'étreinte de la force, prévoir la
suppression de la contrainte équivaut à
laisser entendre que le traité ne sera pas
exécuté. C'est ce que l'Allemagne nous
•laisse entendre par toutes les manifesta¬
tions officielles ou non. Un simple détail
révèle bien son état d'âme. Un ouvrier avait
dénoncé certain comte, officier supérieur,
gui avait volé dans les châteaux de France.
Qui fut condamné? L'ouvrier...
Si nous sommes désarmés contre les im¬

pertinences de nos adversaires, nous som¬
mes armés contre leur mauvaise foi. Nous] devons redoubler d'énergie et ae défiance.j Toute' concession serait considérée par les

: Allemands comme de l'impuissance, et
i aussitôt exploitée contre nous, vainqueurs,'

bafoués, au détriment des réparations et
des garanties sanctionnant nos droits, et
contre la paix de l'Europe.

l'Angleterre ne reprendrait pas
le commerce avec les Soviets
Londres, 18 novembre. — Au sujet des 1négociations sur la reprise des relationsCommerciales avec la Russie, le . DailyHerald», organe favorable aux bolcheviks,déclare que le cabinet a pris, hier, des dé¬risions qui équivalent au rejet du projetd'accord commercial. « A moins que l'on ne

, revienne sur ces décisions, ajoute-t-il les
négociations seront rompues, car il n'y aaucun doute sur la répense que fera Kras-

anx^jpijvelles demacy^-|)i;itannijquê& »
Le cabinet anglais discute la question
Londres, 17 novembre. — Le cabinet a dis¬cuté aujourd'hui la question du commerce

lu e>c la Russie. L'Agence Reuter croit savoir
^ aue M. Lloyd George s'est fait l'avocat de
|a reprise prochaine des relations commer- 1
tiales. M. Bonar Law s'est déclaré d'accord
avec ie premier ministre, mais lord CurzonM. Winston Churchill et M. Chamberlain ontfait opposition, se basant sur l'attitude de laRussie à l'égard des petites républiques du iMoyen-Orient.
Le cabinet a décidé d'avoir une nouvelle

Conférence avec M. Krassine, qui sera proba- ihiement invité à faire connaître quelles sontles garanties qu'il peut donner sur la cessa¬tion de la campagne bolcheviste en Grande-Bretagne.
M. Krassine n'a pas eu d'entrevue

avec le gouvernement anglais
Londres, 18 novembre. — L'« EveningStandard» de mercredi après-midi disait te¬

nir d'une très baute autorité que pendant
tes derniers jours le gouvernement anglaisavait consulté M. Krassine et .ses collègues;
nue M. Krassine avait eu une conférence
a Downing street avec M. Lloyd George et
M. Bonar Law; que le cabinet britanniqueavait demandé instamment aux délégués
fusses la déclaration que les Soviets reco,n-
haîtraient les emprunts, et enfin que M.
Krassine aurait laissé entendre que le gou¬
vernement des Soviets reconnaîtrait les det¬
tes en question et ferait des efforts pour les
acquitter. M. Krassine a donné un démenti
formel à l'information de l'« Evening Stan¬
dard ». Il n'a pas eu de conférence, ces dix
derniers jours, àvëd un dès membres du
gouvernement britannique, quel qu'il soit;
Il n'y a eu aucune discussion, et il n'a fait
Aucune promesse du genre de celle dont par-
'jo l'cEvening Standard».

Le Vatican et les cultuelles

Rome, 18 novembre. — L' « Epoca » assure
jue le pape serait favorable au principe de l'ac-
feptation des Associations cultuelles en Fian¬
te, à condition toutefois qu'on lui donne des
Garanties. En tout cas, la question des cul-
pielles ne serait abordée qu'après le rétablis-
jement des rapports diplomatiques entre la
France et le Saint-Siège.

1 la Société des nations
♦

Si l'Allemagne était admise
la France se Retirerait

Londres, 18 novembre. — Le correspon¬dant à Genève du «Daily Mail» se dit in¬forme qu'au cas où l'admission de l'Alle¬magne à la Ligue de-s nations serait l'ob¬jet d'une proposition nette, M. Viviani po¬serait cette condition que l'entrée de l'Alle¬magne dans la Ligue ne permettrait plusla collaboration de la France, et qu'elle seretirerait imiédiateiméaat ,

LA SOCIETE DES NATIONS ENVERRAITDES TROUPES INTERNATIONALES
EN LlTHUANIE

Madrid, 18 novembre. — On assurerait
que la Société des nations va décider l'en¬voi de contingents internationaux en Li-thuanie pour y assurer le maintien de l'or¬dre. L'Espagne contribuerait à cet envoi
avec deux compagnies d'infanterie de ma¬rine. C'est cette question, principalement,qui aurait motivé le voyage du ministre des
affaires étrangères espagnoles, le marquisde Lema, à Genève.

SEANCE DU 18 NOVEMBRE
Genève, 18 novembre. — M. Urrutia, pré¬sident de la délégation de Colombie, déposeun projet de résolution adressant un hom¬

mage à l'œuvre admirable do la Croix-Rou¬
ge touchant les prisonniers de guerre et
particulièrement M. Ador. Ce "projet de ré¬
solution, comme tous les autres, sera mis
aux voix à la fin de la discussion. On pro¬clame ensuite les résultats du scrutin pourles six vice-présidents; cinq seulement ont
obtenu la majorité, absolue et sont élus au
premier tour : MM. Ishii, Japon, 32'voix;
Karnobeck, Pays-Bas, 31 voix; Pueyrredon,Argentine, 28 voix; Benes, Tchéco-Slova-
ques, 25 voix; Poster, 22 voix.
Nansen est le fameux explorateur norvé¬

gien. Le conseil de la Société des Nations
l'a chargé naguère du sort des prisonniers
et spécialement du rapatriement des pri¬
sonniers allemands et russes dans leurs
pays respectifs. Il fait aujourd'hui un comp-,
te rendu de sa mission et expose le sort des
infortunés prisonniers, do la grande guerre;il mordre ensuite les énormes difficultés
qu'a rencontré le rapatriement de ces mas¬
ses d'hommes. Un effort considérable a été
fait pour ramener ces Hommes dans leur
foyer. L'orateur termine en disant que la
vraie leçon de l'œuvre qu'il avait à accom¬
plir, c'est qu'il est essentiel que la So¬
ciété des Nations empêche à tout jamais
le retour de catastrophes qui entraînent
inévitablement pour le monde des effroya¬
bles souffrances.
M. Ador, délégué de la Suisse, président

de la Croix-Rouge, félicite M. Nansen.
On procède à un second tour de scrutin

pour l'élection d'un vice-président. Obtien¬
nent : MM. Octavio, Brésil, 22 voix, élu;
Dia Cunha, Brésil, 2 voix; lord Robert Cc-
cil, Grande-Bretagne, S voix.
La séance est levée.

Aix-la-Chapelle, 17 novembre.— Au cours
de la réception à l'hôtel de ville du chan¬
celier et du ministre des affaires étran¬
gères von Simons, le chancelier, répondant
au discours de bienvenue du bou.gmestre.
a déclaré notamment que la région si me¬nacée d'Aix-la-Chapelle pouvait compteT
sur l'aide et la protection de l'Allemagne.
Il s'est élevé contre l'annexion à la Bel¬

gique d'Eupen et de Malmêdy, et a dit:
« Bien que le traité de Versailles ne mé¬
rite pas d'être qualifié de trai de paix
(sic). l'Allemagne a prouvé, par 1~ ' réduc¬
tion de ses armements et ses lb-raisons de
charbon qu'elle est décidée à le respecter. »
Il a néanmoins exprimé l'espoir qu'à

l'égard des charges financières éci sautes
imposées à l'Allemagne, la ro' et la
justice gagneraient peu à peu du terrain,
même parmi les adversaires de ce pays.
Le ministre des affaires étrangères, M.

von Simons. s'est plaint également du dé¬
tachement de l'Allemagne des territoires
d'Eupen et de Malmédy.

« Ce n'est pas, a-t-il dit, le conseil de la
Ligue des nations, mais la Ligue tout en¬
tière qui est compétente pour ce genre
de question, et même si la Ligue ne res¬
pectait pas le droit de libre détermination
des peuples, l'Allemagne rvourre considé¬
rer sa décision comme provisoire. »

M. Simons a déclaré ensuite que l'Alle¬
magne, qui ne participe pas au Congrès de
la Ligue, n'a pas sollicité une invitation.

« On ne pénètre pas de force, a-t-il dit,
dans une Société où se trouver) des gens
qui déclarent publiquement ou'ils se reti¬
reront si d'autres sont admis. »

Puis, le ministre a parlé de la solidarité
qui doit exister entre l'Allemagne, la Bel¬
gique et la France ■ « Le traité de Versail¬
les lui-même, a-t-il dit, a créé entre la
France et l'Allemagne notamment, en ce

qui concerne les échanges de charbon etde minerai, des liens économiques. »M. Simons. a terminé en exprimant l'es¬
poir qu'un jour viendra où il ne se ait plusquestion de territoires occupés et non oc¬
cupés et où les peuples et l'Europe s'enten¬draient en vue d'un travail commun.

La diplomatie de la Bavière
! Munich, 17 novembre. — M. Von Kahr,i président du conseil bavarois, a parlé denouveau au Landtag de la politique géné¬rale de la Bavière. « Au sujet de la questionde la légation de France, l'attitude de la
Bavière, a-t-il dit, a été entièrement claireet les intérêts allemands ont été sauvegar¬dés à tous moments et de toutes façons.| La réception du ministre de France a eulieu dans le cadre qui avait été fixé au
cours de mon entretien avec le ministre
d'Empire des affaires étrangères. Le gou¬vernement bavarois, a poursuivi M Von
Kahr, n'a entamé sur aucune question denégociations avec les représentants ou des
agents des Etats étrangers. »

La Bavière veut conserver ses gardes
civiques

Munich, 17 novembre. — Le président duconseil a déclaré au Landtag que la majo¬rité du peuple bavarois désire le maintien
des gardes civiques aussi longtemps quela situation du gouvernement ne sera pasj assurée et qu'il ne pourra pas se passer de

i cette aide (« anormale »). La Bavière reste
ainsi en accord avec l'esprit du traité (le
paix, qui doit être exécuté loyalement. La
convention de Spa n'impose, du reste, pas
que l'Etat se suicide. Les gardes civiques
sont une organisation contre les révolu¬
tionnaires de droite et de gauche. Elles
n'ont pas un caractère militaire et il est
parfaitement légitime qu'elles aient des ar-

I mes' à leur disposition.

A L'AGADÉMIE D'AGRIGDLTURE

UNE AUTOMOBILE A HELICE AERIENNE

Photo Meurisse
Le passage, place de la Concorde, à Pa ris, d'une automobile mue par une hélice

M. Massé, ancien ministre,
dénonce la mauvaise foi de l'Allemagne

Paris, 18 novembre. — L'Académie d'agri¬
culture a tenu sa séance habituelle mardi
après-midi, à 15 heures. Après avoir entendu
un correspondant irlandais faire l'éloge • de
notre organisation administrative agricole,
l'Académie a écouté une communication de M.
Alfred Massé, ancien ministre, sur l'annexe IV
du traité de Versailles.
Cette communication, portant sur les répa¬

rations en nature dues par l'Allemagne, est
de toute actualité/étant donné que depuis deux
jours des techniciens allemands, convoaués
par les puissances alliées, discutent à la com¬
mission des réparations sur la possibilité pour
l'Allemagne d'acquitter sa dette.
En ce qui concerne les restitutions en nature,

l'orateur a dit tout d'abord que, contrairement
aux affirmations de certains journaux, l'on
était très satisfait de la qualité du bétail four¬
ni par l'Allemagne cornoie restitution. .

M, Massé a mônt*»'»fc»~m&«vaJsc foi et la
mauvaise volonté de l'Allemagne 4 faire droit
aux demandes des alliés en ce qui concerne
la restitution complète du cheptel.
Faisant allusioin à l'accroissement du chep¬

tel allemand, l'orateur a ajouté; «De ce fait,
si l'Allemagne ne restituait pas ce que nous
lui demandons, la situation de son cheptel
par rapport à la population se trouverait amé¬
liorée, bien que cette nation ait été vaincue. »

Envisageant ensuite la résistance offerte par
l'Allemagne dans la livraison des 810,000 va¬
ches laitières exigées par l'Entente, M. Massé
a établi qu'elle avait son point de départ dans
un discours du ministre du ravitaillement al¬
lemand, et que l'Allemagne ne semble pas se
trouver, au point de vue laitier, dans une
situation si grave, puisque, tout dernièrement,
elle a refusé l'achat, à des prix modiques, de
200,000 vaches laitières offertes par des Amé¬
ricains germanophiles, qui consentaient sur
ce nombre à lui en livrer 20,000 gratuitement.
L'orateur s'est écrié alors : « Il est permisde se demander si ce n'est pas un formidable

bluff, pour opposer une fois de plus une fin
de non-recevoir aux demandes des alliés. »

Il a rappelé alors que l'Allemagne a offertdernièrement à la Belgique de lux vendre ou
de lui échanger des génisses et des vaches
pleines.
Parlant enlin de l'attitude arrogante des

techniciens allemands, l'orateur a terminé en
disant que tout ce qu'on a pu obtenir d'eux
jusqu'à présent est de consentir à livrer 15,000
porcs à l'Italie, mais encore onbils réclamé à
cet effet un délai de dix ans. La France et la
Belgique n'ont fait aucune demande de la sorte,
à cuuse de la peste porcine qui sévit en Alle¬
magne.
Après cette importante communication, l'A¬

cadémie s'est réunie en comité secret pour en¬
tendre les rapports préparés en vue de la
séance de distribution des récompenses.

-n o &

Une concession américaine formidable
en Sibérie

Stockholm, 18 novembre. — Le richissime
financier américain Vanderlip, qui est ac¬
tuellement à Stockholm, a déclaré, dans une
interview, que le gouvernement des Soviets
lui a accordé pour soixante années la prise
à bail de 591 kilomètres carrés en Sibérie,
avec concession de forêts, mines, pêcheries,
etc., etc. Cela revient à faire d'une grande
partie de la Sibérie le fief d'un Syndicat
financier comprenant, d'après M. Vanderlip,
les chefs des principales grosses banques
américaines. En regard de ces concessions,
M. Vanderlip a conclu avec les Soviets un
contrat d'après lequel les bolcheviks achè¬
teront en trois ans pour 3 milliards de dol¬
lars de marchandises, payables par la Russie
en or, en platine, en fourrures, en manganè-'
se, en pétrole, en cuir, en bois, en cellu¬
lose. en lin et en céréales. M. Vanderlip
publie la liste formidable des marchandises
qu'enverra son Syndicat aux bolcheviks, no¬
tamment : 5,000 locomotives, 50,000 wagons,
2 millions de tonnes de rails; 10,000 aéropla¬
nes, 50,000 dynamos, 2,000 bateaux à moteur,
500 bateaux à vapeur, 1 million de semeuses
mécaniques, 10 millions de tonnes de char¬
bon, etc.
Grâce aux concessions sibériennes, les

Etats-Unis, déclare M. Vanderlip, exerceront,
un contrôle définitif sur le marché mondial
du pétrole. Ces concessions mettront fin au
chaos économique, qui jusqu'à présent per¬
mettait au Japon d'exercer le monopole com¬
mercial en extrême Orient. Les marchandi¬
ses américaines utiliseront les réseaux chi¬
nois et les réseaux sibériens, pour gagner
Mourmansk et la Baltique. La seule direc¬
tion du Syndicat demeurera exclusivement
américaine, mais la main-d'œuvre employée
en Sibérie sera russe, chinoise et japonaise.

Les cinq
commandements

La politique extérieure
de la Grèce

ne sera pas modifiée
DÉCLARE M. RHALLYS

Il ne se passe guère de semaine où l'on
ne découvre, quelque panacée infaillible
pour nous assurer une santé parfaite, une
longue vie et le bonheur complet. Il y a un
bout de temps que la plaisanterie ■ dure.
Mais la pauvre humanité a des trésors si
abondants de crédulité et d'espérance
qu'elle a beau éprouver des déceptions
dans sa course à la chimère, elle repart au
premier appel avec le même élan, pour
s'arrêter essoufflée loin du but...
Consultez les libraires. Ils vous diront

que les livres tels que .- L'Art de vivre
longtemps, Tous centenaires, le Secret du
Bonheur, etc., se vendent comme des pe¬
tits pâtés, malçr^ l'augmentation. Ce sont
des quasi-certiû ues qu'on s'offre sur le
turf de la vie, comme les naïfs se paient
des quasi-certitudes à Longchamp. Par con¬
tre les traités de morale où l'on trouverait
<( le fond qui manque le moins », je veux
dire des conseils de labeur tenace, de mo¬
dération en tout et d'adaptation à son mi¬
lieu, demeurent dédaignés sur les rayons.
Aussi les prophètes du bel avenir, les

médecins Tant-Mieux sont-ils légion. En ce
moment ils font fureur en Angleterre, où
l'on commente avec passion les « cinq com¬
mandements ».

Avec cinq petites recettes seulement -r-
quand M. Wilson déclarait ne pouvoir as¬
surer la paix du monde à moins de quatorze
commandements — on possède le secret de
se bien porter au physique et au moral,
c'est-à-dire d'être heureux. C'est donné, à
l'heure où tout est si cher.
Nos amis les Anglais ont toujours passé

pour des gens pratiques, et ils font tout,
d'ailleurs< pour fortifier en France cette ré¬
putation. Il y a donc quelque intérêt à con¬
naître les « instructions » qui leur tiennent
tant à cœur. Les voici .-

1. Cherchez toujours les meilleurs mets
et les meilleures boissons, les meilleurs
exercices et les meilleurs repos qut peu¬
vent vous mener à une bonne santé. Ce dé¬
sir exige des lectures, des discussions, et
un certain savoir propres à une application
rationnelle de nos connaissances.
2. Faire quelques expériences sincères.
j. Après une expérience réussie, appli¬

quer ie régime qui semble convenir durant
plusieurs semaines ou plusieurs mois.

4. Se juger d'après les résultats physi¬
ques (mine, apparence, endurance), intel¬
lectuels (aptitude au travail, facilité de com¬
position), économiques.

5. Tirer de tous ces gestes, non pas seu¬
lement leur signification physique, mais
même leur quintescence spirituelle.
Et voilà pourquoi votre fille est muette...

Oui, je vois bien quelque chose,
Mais je ne sais pour quelle cause
Je ne distingue pas très bien

la nouveauté des cinq commandements an¬
glais. Chercher la meilleure alimentation
et la meilleure hygiène,- quand on les a
trouvées, persévérer en se surveillant, et
mériter ainsi la vie bien heureuse, c'est un
« tuyau » que nous recommandons à nous
et aux autres sans réclamer un brevet d'in¬
vention.
Et même, pour être tout à fait sincère,

nous le conseillons surtout aux autres. Sa¬
chant par expérience qu'il risque fort de
crever sans tious empêcher d'en faire au¬
tant' nous cultivons l'alimentation dange¬
reuse et l'hygiène déplorable parce que
c'est ainsi que nous avons quelque chance
de connaître le bonheur. L'homme est heu¬
reux par ses vices et malheureux par ses
vertus, a dit un cynique qui avait beaucoup,
sinon longtemps vécu...

P. B.

Athènes, 18 novembre. — Au cours d*uno
interview, M. Rhallys, président du conseil,
a déclaré :

« Je nie de la façon la plus énergique les
tendances proallemandes qu'on nous a prê¬tées. Comment un peuple dont la destinée
a été si étroitement liée a la cause des al¬
liés pouirrait-il, en effet, se montrer proalle¬mand après les efforts qu'il a faits avec
eux pour la victoire commune ?

» La majorité antivenizeliste dans le nou¬
veau Parlement ne provoquera, par suite,
aucun changement d'orientation en ce qui
concerne notre politique étrangère. Le peu¬ple grec continuera à suivre la conduite
qui a été la sienne depuis un siècle aux cô¬
tés des grandes puissances alliées, et à
maintenir en toute loyauté et en toute cor¬
dialité la paix dans le Levant.

■ Er« ce qui concerne l'attitude de l'armée
sur le front de Smyrne, j'ai reçu l'assuran¬
ce qu'elle acceptera le verdict de la nation
et qu'elle continuera à faire son devoir
sans se laisser émouvoir, sachant qu'aucu¬
ne représaille ne sera exercée par le nou¬
veau parti.

» La majorité antivenizeliste n'a nulle¬
ment l'intention, en effet, dè commettre les
mêmes erreurs et les mêmes abus que ses
prédécesseurs. Les officiers de notre armée
n'oublieront pas qu'en face de l'ennemL ils
sont chargés de défendre unie cause sacrée,
et, en particulier, de consolider les résul¬
tats triomphaux obtenus grâce aux sacrifi¬
ces de l'armée grecque, et que le peuple
hellène est résolu à sauvegarder a tout
prix. »

LE CABINET RHALLYS EST FORME
Athènes, 18 novembre.'— Le cabinet est

ainsi constitué : Présidence du conseil, af¬
faires étrangères et provisoirement justice,
M. Rhallys; guerre, M. Gounaris ; finances,
M. Callogeropoulos ; marine et provisoire¬
ment ravitaillement, M, Jean Rnallys; in¬térieur et provisoirement communications,
M. Staldaris; instruction publique et provi¬soirement assistance, M. Zaiimis; économie
nationale et provisoirement agriculture, M.
Mavromishalis.

LE REGENT DOIT DEMISSIONNER
Athènes, 17 novembre. — M. Rhallys a

prêté serment, a treize lœ-ures, devant le
régent, et a ensuite exigé la remise de la
démission du régent. Les autres membres
du cabinet prêteront serment devant la rei¬
ne Olga.

M. RHALLYS

Athènes, 17 novembre. — M. Rhallys a
été étudiant en droit à Paris. En 1915, lors
de l'expédition des Dardanelles, au sein
du conseil de la couronne qui délibérait
sur l'attitude éventuelle de la Grèce, M.
Rhallys prit ouvertement parti pour M. Ve-
nizelos, qui soutenait la politique de par¬
ticipation.
Au cours de la récente campagne électo¬

rale, et alors que M. Gounaris proclamait
la. nécessité de rappeler Constantin, M.
Rhallys a évité de se prononcer sur la lé¬
gitimité de l'ex-roi et, par suite, de se
compromettre, observant ainsi une attitude
de juste inilieu.

L'OPPOSITION RAPPELLERAIT
LE DIADOQUE ET NON CONSTANTIN
Athènes, 18 novembre. — Les chefs de

parti de l'opposition semblent avoir renon¬
cé à rappeler Constantin. Dans le désir de
ménager l'Entente,, ils auraient décidé d'of¬
frir le trône au diadoque. Ils ajoutent qu'ils
ont des indications permettant de penser
que l'Angleterre et la France n'opposeraient
pas à ce choix une hostilité de principe.

M. VENIZELOS A REFUSE L'AIDE
DE L'ARMEE

Athènes, 18 novembre. — Le général Pa-
raskevopoulos, commandant en chef de l'ar¬
mée hellénique, a adressé à M. Venizelos
une dépêche lui déclarant que l'armée lui
reste fidèle et est prête à agir en sa faveur.
M. Venizelos a refusé cette offre et a fait,
appel au patriotisme des officiers et des
soldats pouir qu'ils observent la discipline
la plus complète et restent calmes en pré¬
sence de l'expression de la volonté natio¬
nale.

M. VENIZELOS EN FRANCE

Athènes, 18 novembre. — M. Venizelos est
parti hier. Il se rend en France.
Il doit assister au mariage de son fils, qui

aura lieu à Nice dans un mois.
LES DELEGUES A GENEVE

DEMISSIONNENT

Genève, 18 novembre. — M. Politis, mi¬
nistre des affaires étrangères grec, et les
deux autres délégués à l'assemblée de la
Ligue des nations ont démissionné.

ÏBnïÏB■bm■■■■■■■haam m a■■■■■■

IL FAUT RECONSTRUIRE
Discourant il y a quelques jours à Leip¬zig, herr Gesslar, ministre de la Reiehs-

wer, a révélé à un auditoire enthousiaste
et au monde étonné que, sans la coopé-ration allemande, nous avions déjà re¬construit « admirablement » le Nord de la
France.

« Admirablement » est admirable.
Certes, si le chef des hommes à bottes

courtes et coiffés de cloches de fer a vou¬
lu par là reconnaître que liou,s avions
fait un effort gigantesque pour réparer les
ruines accuimuJées il y a deux ans par ses
subordonnés, nous pouvons accepter l'hom¬
mage qu'implique oat adverbe.
Mais, si «admirablement» veut dire

que le Nord et l'Est sont revenus à leur
état d'avant - guerre, nous ne pouvons
voir dans le terme employé par herr Gess-
ler qu'une nouvelle manifestation de cette
mauvaise foi germanique qui étonnait

rons espérer voir disparaître progressivement la crise de cherté de vie dont
nous pâtissons si terriblement.
Pour obtenir ce résultat, que faut-il ?11 faut fournir aux agriculteurs de l'Ar¬

tois, de la Somme et du Soissonnais l'ai¬de indispensable à la reconstitution £3leurs village^ et à la reprise de leurs e*.
ploitations dans des conditions normales.Il faut accorder aux mines du Pas-de-Calais et du Nord l'outillage nécessaireau dénoyage de leurs fosses et à la réfection de leurs cités ouvrières.
Il faut donner aux industriels du tex-tile et du fer les métiers et les appareillages qui leur font encore défaut.
Le retour au bien-être général dépenden définitive de la reconstruction totale

de no® riches provinces du Nord et de
l'Est. Le Boche croyait les avoir ruinée®
pour de longues années. Dans un efle-'

Affiche de l'AMERICAN - EXPRESS C" Photo panajou.

du vice-président
de la Chambre belge

Bruxelles, 17 novembre. — La « Libre Bel¬
gique » a demandé à M. Tibbaut, vice-prési¬
dent de la Chambre belge, si les récentes dé¬
clarations du maréchal Foch avaient quelque
rapport, avec les intérêts belges et si l'oppo¬
sition de l'autorité civile à laquelle M. Tibbaut
a attribué l'échec de la convention d'armisti¬
ce aii point de vue agricole émanait de M.
Clemenceau. M. Tibbaut a dit ; « La conven¬
tion d'armistice ne mentionnait pas, parmi
les biens à restituer par l'Allemagne, les ani¬
maux enlevés par elle; elle se bornait à citer
les valeurs. Nous n'eûmes pas grande peine à
montrer à l'homme pratique qu'est le maré¬
chal Foch que la race chevaline belge, dont
l'Allemagne avait voulu nous exproprier,
était une valeur économique d'une importan¬
ce considérable.

« .11 notifia immédiatement au gouverne¬
ment allemand Tordre de restituer nos che¬
vaux d'élevage suivant un protocole qui
avait été préparé par les délégués belges
et français; mais l'Allemagne refusa d'ob¬
tempérer prétendant qu'elle dépassait les
termes de la convention de Spa.

» C'est alors que le maréchal Foch décla¬
ra : « Vous avez le droit de poursuivre l'exé-
» cution de Tordre de restitution, mais s'il
» se produit un conflit, je serai désavoué
» par le pouvoir civil. »

» Comme nous n'avions pas le droit de né¬
gliger n'importe quel moyen, nous avons de¬
mandé au maréchal Foch s'il ne voyait pas
d'objection à ce que nous exposions à M. Cle¬
menceau l'intérêt considérable de la France
et de la Belgique à rentrer en possession des
chevaux volés. « Je ne peux, dit-il, qu'approu-
» ver votre démarche. »

» En l'absence de M. Clemenceau, nous re¬
courûmes aux bons offices de M. Boret. M.
Boret affirma qu'il serait heureux de pouvoir
soutènir le lendemain au Conseil des minis¬
tres un point de vue touchant à l'agriculture
française. M. Boret tint parole, mais il ne
parvint pas à désarmer M. Clemenceau et ses
collègues, qui n'entendaient pas compliquer
les négociations de la paix. »
En terminant, M. Tibbaut dit ; « Ce fut M.

Hoover, assisté de M. Mac Cormick, qui, au
moment où les négociations du traité de paix
allaient se clôturer, nous donna le coup de
main nécessaire pour taire insérer la clause
de la livraison immédiate du bétail et des che¬
vaux dont l'exécution est en cours. »

Une défaite espagnole au Maroc
l'étouan, 18 novembre. — Dans la zone occu¬

pée, une vive échauffourée a eu lieu entre des
bandes maures et de forts détachements espa¬
gnols. Les détachements espagnols ont battu
en retraite, abandonnant à l'ennemi le corpsdu commandant Redondo, qui avait été tùê
au cours du combat.

déjà Tacite et qui depuis a toujours surester à hauteur de sa réputation.
Non, malheureusement, nous n'avons

pas encore reconstruit le Nord et l'Est de
la France. Si l'effort de reconstitution déjàfait est immense, la tâche qùi nous in¬
combe encore est énorme.
Trois de nos plus riches terroirs à blé

et à betterave, la Picardie autour de Pé-
ronne, l'Artois entre Béthune, La Bassée
et Bapaume, le Soissonnais entre l'Oise
et l'Aisne sont encore dans un état la¬
mentable. La remise en culture se fait
progressivement, mais certains villagesont gardé leur aspect de ruines affreuses.
A demi détruits, ils dressent toujours vers
le ciel le moine squelette de leors char¬
pentes dénudées.
Il y avait en 1914 environ 1 million

200,000 habitations dans la zone dévas¬
tée. 650,000 ont été totalement ou partielle¬
ment détruites A l'heure actuelle, 200,000
seulement de c.es dernières ont été répa¬rées. Les anciens occupants des autres
vivent dans des. baraquements plus ou
moins provisoires ou dans les abris lais¬
sés par les combattants sur lie front de
la guerre de tranchées.
Tous ces braves gens du Nord étaient

gros producteurs (le froment et de sucre.La cherté actuelle de ces denrées est faite
en partie du déficit die leur rendement. En
leur facilitant les moyens de retrouver
leur foyer, nous contribuerons certaine¬
ment à abaisser le coût de la vie.
Dans l'industrie, la situation est iden¬

tique. Nous avons raconté dans ce jour¬
nal avec quels raffinements d'ordre tech¬
nique les partisans de la guerre fraîche
et joyeuse'ont, lors de leur retraite, opéré
la destruction systématique par l'inonda¬
tion des puits de nos bassins houillers.
On travaille au dénoyage des fosses.

On reconstitue les cités ouvrières desti¬
nées au personnel nécessaire aux tra¬
vaux. Et cependant les dégâts ont été si
grands, surtout dans le Pas-de-Calais,
que malgré l'effort intensif continué
pendant deux années consécutives, l'ex¬
traction n'a pu encore reprendre que
dans des proportions insignifiantes.
Or, les mines sinistrées représentaient

la moitié de notre production houillère.
Nous sommes actuellement à la morêi
de l'étranger, qui nous vend son com¬
bustible à des prix exorbitants. . Plus
tôt nos puits seront revenus à leur ren¬
dement de 1914 et plus vite nous pour¬
rons nous affranchir de ce tribut si oné¬
reux et retrouver sur notre marché na¬
tional des prix approchant ceux d'avant-
guerre.

A côté des mines de charbon, les gran¬
des entreprises industrielles du fer et des
textiles n'ont pa® moins souffert.
Personne n'a oublié les méfaits des frè-

Rœchling, ces gros industriels des pays
rhénans, chargés par le grand état-major
allemand de supprimer pour de longues
années la concurrence française en dé¬
truisant l'outillage de nos usines.
Métiers à tisser et à peigner, trains de

laminoirs, bloomings, presses à embou¬
tir, moules à pièces de fonderie, machi¬
nes des tréfileries, tout l'appareillage des
hauts fourneaux et des aciéries furent
transportés outre-Rhin et remontés dans
les établissements germaniques, pour le
plus grand profit du suave Michel et de
ses bons maîtres.
Tout ce bien volé rentre peu à peu. Il

n'en faut pas moins reconstituer tout ce
qui fut détruit sur place parce qu'on pen¬
sait ne pouvoir l'utiliser outre-Rhin, et
aussi tout ce qui fut enlevé et si bien ca¬
ché par le Boche que nos agents n'ont
pu le retrouver.
A l'heure actuelle, 011 peut estimer que

de ce fait la prodiuction de 00s hauts
fourneaux de l'Est est encore d'environ
50 % au-dessous de celle d'avant-guerre.
Les aciéries sont moins bien partagées.

Il faut compter au imniraum un an avant
que nos usines lorraines arrivent au ren¬
dement de 1913.
Dans l'industrie textile, la reconstitu¬

tion a été plus rapide, mais les centres de
fabrication sont encona loin de leur pro¬
duction normale.
Et cependant ce n'est qu'au moment

où le Nord et l'Est de la France auront
repris toute leur activité que nous pour-

irrésistible elles reviennent à la vie versla prospérité de jadis.
Il dépend de chacun de nous que cc|élan vers la résurrection ne soit pas ar¬rêté.

L'Allemagne doit payer les dégâts com¬
mis par ses hordes. Elle vient déjà de re¬mettre à l'Entente des Irons pour 60 mil¬liards de marks or. Nous pouvons comp¬ter sur la fermeté dè notre gouverne¬ment pour qu'elle solde le reste de sadette.
En attendant, il nous appartient defournir dès maintenant nous-mêmes l'ar-

gent immédiatement nécessaire à la re¬
constitution et, pour ce faire, nous n'a¬
vons point de meilleur moyen que desouscrire à l'emprunt en cours." En agis¬sant ainsi, nous venons en aide à l'Etal.
Or, c'est l'Etat qui fait lui-mêipe les avan¬
ces nécessaires a nos concitoyens des. i fi¬
gions dévastées.
Chacun de nous doit bien comprendre

qu'en apportant tous ses capitaux dispo¬nibles aux caisses publiques il travaille
pour son bien-êtreHefÉm' et que celui-
ci, même dans notre Midi privilégié, dé¬
pend de la situation des zones dévastées
par la guerre.
Dans un pays comme la France, dont

l'unité est faite de la communauté des
joies et des souffrances depuis plus rte
quinze siècles, la solidarité nationale ne
saurait être un vain mot.
Ne donnons pas au ministre rte la guer¬

re du Reich la satisfaction de pouvoir
dire :

«Vous voyez bien que le Nord rte la
France est reconstitué. Le reste des Fran¬
çais s'en désintéresse. »

Pour achever la remise en culture des
terrains ravagés par la guerre, pour re¬
faire les usines sabotées par les barba¬
res, pour Je retour à la prospérité géné¬
rale et au mieux être de chacun rte nous,
n'hésitons pas, souscrivons à l'emprunt.
Quoi qu'en dise l'Allemand Gessier. il
nous faut encore reconstruire.

A. BOURBON.

PLUS DE 3 MILLIARDS 1/3
Us versements anticipés pœurS'emprual
Paris, 18 n'qvembre. — Ou annonce ùfiléielle-

nient qu'au 31 octobre les versements antici¬
pés en numéraire à valoir sur l'Emprunt na¬
tional en Rentes 6 % s'élèvent à plus de 3 mil
liârds 600 millions.
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Au Conseil supérieur
des consommateurs

-

Ha-
-

Paris, 17 novembre.— Le conseil supé¬
rieur des consommateurs a tenu su sec m
fie séance cette après-midi.
La question du lait, qui avait été exami

née au cours de la première séance, a ét(
reprise ainsi qu'il avait été convenu. L<
conseil supérieur a entendu les représon
tants des crémiers au détail, des laitier:
eu gros et des grandes maisons de laiterii
à succursales nombreuses.
Le conseil a obtenu l'assurance' que ie:cartes préférentielles instituées par la pré

fecture de la Seine pourraient être inté
gralement servies et a décidé ou, cette 01-
ganisation serait Recommandée aux pré
fets des départements.
D'autre part, les représentants des détail

tants ont fait connaître qu'ils avaient don¬
né à leur personnel des instructions Pom
qiue la vente du lait au détail i;.. soit ;s
subordonnée à l'achat d'autres denrées. Us
se sont déclarés prêts à renouveler leur!
recommandations à ce sujet
Enfin, après avoir exposé les différents

éléments du prix du lait, ils ont indiqué
que si les prix à la production ne s'éle¬
vaient pas, les prix de détail se stabili¬
seraient également.
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Du b!é argentin
Rueuos-Ayr.es, 18 novembre. — Un accord

vient d'être signé pouir la vente de 100,OOU
tonnes de blé à la France,

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 19 novembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GiRARDET

te

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
ISuite)

— Mais non, cela n'avance à rien, répéta le>réfet; j'admets que votre opinion soit juste
ous avez raison... n'empêche que les Arist'oi
erat.es sont en liberté, que nous n'en avonsirrêté aucun, et que nous n'avons sur leur
Identité d'autres indications que vos hypothè¬
ses. Pendant ce temps, le président du con¬
seil, dont le prince de Silvanie est l'ami, doit
Être furieux, la presse, fait des gorges chaudes
à nos dépens, et nous ne poùvons livrer aucune
nouvelle à la curiosité indignée du public.

» Eooutez-moi, Richard; en vous confiant
nette affaire, j'ai cru et je crois encore que
tml n'est plus qualifié que vous pour la mener
ù bien... Vous disposerez des crédits nécessai-
jrez; demandez-moi le personnel dont vous au¬
rez besoin pour vous aider; choisissez vous-
même vos collaborateurs,,. Je ne vous impose

personne; mais je ne veux plus entendre par-
1er des Aristocrates... Que tous ces bandits
soient coffrés, et le plus rapidement possible...
Je compte sur vous pour m-apprendre dans
iiui-t jours le nom de leur chef »
— Je le sais, répliqua froidement 1 inspec¬

teur de la Sûreté.
— Comment, vous le savez, et \ ous...
— l'ai dit je le sais, mais je n ai pas dit ; je

suis sûr de le savoir... Il y a une nuance,
monsieur le Préfet... .

_ Mais, d'après vous, qui ce serait-il.
— Un comte très authentique, ami des gens

rrii'iV cambriole ou qu'il fait cambrioler... mem¬bre du Jockey-Club, de l'Automobile-Club, de
l'Union Appartient au Tout-Paris... Depense
trois cent mille francs par an... Relations con¬
sidérables... A pour maîtresse une des plus
jolies artistes de Paris... .

■— Le nom de sa maîtresse. interrogea M.
Lebois, que le jeu intriguait.
— Liane de Verneuil.
— Qui ça? Lorge... Mais vous etes iou,

mon pauvre Richard... Lorgemont, chef «
la bande des Aristocrates ?... Vous n avez
pas songé aussi au Président de la Républi¬
que... Oh! laissez-moi rire !... c'est trop
•jrôle... Je vous conseille toutefois de har-
aer pour vous cette petite plaisanterie, carsi elle venait aux oreilles de Lorgemont, il
pourrait la trouver mauvaise... Tout ce que

voudrez niais surtout pas de gaffes...mon pauvre Richard
m inspecteur de la Sûreté que l'hilarité de
congé agaçaiti s'était levé et prenait
finTTc je n'ai que des présomp-
nreu'ves Srtri ePréfel; quand j'aurai les
dernier..." n' Peut-être, qui rira le

Il sortit, tandis que M. Lebois, dont l'ac-
eèe de gaieté avait calmé la colère, dodeli¬
nait de la tête, en haussant les épaules. Pen¬
dant le dialogue, le vieux vitrier avait ache¬
vé sa besogne. Le carreau de la fenêtre posé,il enveloppait soigneusement son diamant,
rangait son mastic, ses pointes et son mar¬
teau, et allait s'en aller quand le préfet l'in¬
terpellait ;
— Alors, ce sera solide?
— Pour sur, Monsieur le directeur.
— Bon... surtout mon ami, que rien de ce

qui a été dit ne soit répété, n'est-ce oas?
— Oii ! Monsieur le directeur... j'ai rieti

entendu... Vous savez, nous autres, quand
on travaille...

Le dos voûté, il inclinait la tête pour sa¬
luer, et se retirait à pas lents...
— Allons, se dit-il dans le couloir, je n'ai

pa® nerdu mon temps... J'ai bien lait de ve¬
nir faire un tour Ici ce matin... je m'en dou¬
tais... Maintenant, je peux aller à Bagatelle
jouer au golf... Ensuite, à nous deux Ri¬
chard...
Et le comte de Lorgemont, sous son dégui¬

sement, s'éloigna en sifflotant le refrain
classique : « Encore un carreau dj' cassé,
vlà 1' vitrier qui passe...»

CHAPITRE XIV

L'ironie du préfet de police était particu¬
lièrement sensible à Richard. Non point
qu'il tînt en estime spéciale son chef hié¬
rarchique, ni qu'il lui reconnût une intel¬
ligence rare, mais il eût été content de faire
apprécier tout de suite son flair de vieux
limier par eelui qui n'était le grand patron
que depuis peu de temps.

11 avait, prononcé le nom de Lorgemont
ayee la conviction nue cette révélation stu¬

péfierait M. Lebois; il prévoyait, certes, son
etonnement, mais il devait s'avouer qu'il ne
s'attendait pas à cette crise de joie railleuse.
Et cela le vexait.
En regagnant le petit appartement où il

habitait rue d'Assas, avec sa femme et sa
fille, il songeait à l'enquête personnelle qu'il
avait meuee dès que Ton avait commencé
de parler, à Paris, de la bande des Aristo¬
crates... Il ignorait alors si on lui confierait
un jour la mission d'en découvrir et d'en
arrêter les membres, mais, .par habitude
professionnelle, il s'était mis à la besogne,
partant en chasse comme le rabatteur de
gibier.
Ce qu'il avait raconté au préfet était exact.
Ainsi que la plupart des gens, il avait d'a¬
bord cru que les Aristocrates n'étaient qu une
association banale du malfaiteurs, comme
il en existe plusieurs dans toutes les gran¬
des villes et surtout à Paris, où après un
mauvais coup accompli, il est si facile de
se cacher et de se soustraire aux recherches
de la police.

. ..

A la réflexion, son opinion s'était modi¬fiée pour devenir celle qu'il avait exposée
à M. Lebois avec si peu de succès...

— Quel crétin. ! pensa-t-il.
11 se rappelait toutes les démarches qu il,

avait faites pour arriver à sa conviction...
Persuadé que le cljef de la bande des Aris¬tocrates pouvait très bien être un des amis
des rentiers chez lesquels il cambriolait ou
indiquait les cambriolages à exécuter, il
avait patiemment dressé à chaque nouveau
vol, la liste des relations mondaines des
victimes de ce vol.
Trente années d'existence parisienne pro¬

menées dans tous les milieux, mêlées à
cause de ses fonctions .à tous les scandales

retentissants, occupées à débrouiller les
écheveaux des affaires les plus compli¬
quées l'avaient, en effet, amené à n'atta¬
cher aucune importance à la netteté appa¬
rente des façades les plus blanches.
Il avait vu tant de personnalités du Tout

Paris compromises dans des affaires lou¬
ches qu'il demeurait sceptique sur l'honnê¬
teté des gens qu'il 11e coànaissait pas inti¬
mement.

« Tout ce qui luit n'est par or, » se plai¬
sait-il à affirmer souvent, selon le proverbe,
et il ajoutait : « Les situations sociales res¬
semblent étrangement aux beaux immeu¬
bles qui excitent Yadmiiratior» ©t l'envie
des badauds... ça a l'air très solide et puis
un beau jour tout s'écroule. Il faut tou¬
jours savoir sur quoi les palais sont cons¬
truits. »

Or, sur toutes tes listes qu'il avait éta¬
blies après chaque cambriolage des Aristo¬
crates, un même nom revenait régulière¬
ment, celui du comte de Lorgemont, Lorge¬
mont était reçu chez le duc de Bellagio,
chez le banquier Merckeim, chez les Villard-
Gottereau, chez le prince de Silvanie.
A cet égard, les témoignages que Richard
avait habilement recueillis étaient formels;
tous les domestiques se souvenaient de « ce
beau garçon si sympathique, à qui tout lo
monde faisait fête d-ans I
donnaient leurs maîtres.
Tout de suite la répétition du nom de Lor¬

gemont avait attiré l'attention do l'inspec¬
teur de la Sûreté. Au premier abord, que
Lorgemont fût invité clans les principaux
salons parisiens, qu'il fût connu aussi
avantageusement dans le faubourg Saint-
Honore que dans le faubourg Saint-Germain,

les soirées » que

sont à Paris les gens à qui leurs rentes per¬
mettent de vivre oisifs et qui passent leur
temps au cercle, au théâtre, au restaurant
où us invitent des amis qui les reçoivent à
leur tour.
1-eurs noms reviennent sans cesse dans la

rubrique « Mondanités » des grands quoti¬
diens, et, qu'il s'agisse d'une fête chez la
duchesse de Rohard, ou d'un gala' de chari¬
té à l'Opéra, on est certain de les y retrou¬
ver.

Mais, à côté de ces personnalités en quel¬
que sorte cataloguées et dont les ressour¬
ces sont bien établies, il se glisse fatalement
des aventuriers dont personne 11e connaît
exactement la fortune et qui réussissent à
faire figure dans un monde pourtant fermé,simplement parce qu'ils dépensent beau¬
coup d'argent. Ils ont un hôtel, des autos,des domestiques, un train de maison con¬sidérable, et nul ne songe à s'inquiéter d'oùils tirent leurs revenus.
Richard y avait songé en ce qui concer¬

nai^ Lorgemont. il ne pouvait pas lui ve¬nir à l'idée d'avoir les moindres soupçonstouchant les gens dont il relisait, les noms
sur ses listes à maintes reprises, auprès decelui de Lorgemont.
Il était bien évident qu'à moins de nepas jouir de toutes ses facultés mentales,

aucun Parisien ne se lema.idef'ijt jamais
, comment le prince Areskoï, le comte btir-
ga, le chocolatier Day ou le granrt ;acant d'automobiles ilanaud aval®to f,:iemoyen de se livrer à leurs pï-ouigaiites toi-
les qui défrayaient ta chronique Çontem

millions gagnes dans le
ns l'industrie le» mettaient

hrouiqi
Foraine. Leurs mj11ir»ns éagn~s clans ie
commerce ou dans »....

à l'abri de toute critique ou de toute ca-i! n'y. avait rien d'anormal àMa; nombreux j tomnic. CêM SUi les eût flMiûâs d® ïasta-

quouères se fût immédiatement couvert
de ridicule.
Il n'en allait pas de même pour Lorge-

mont; il avait beau faire partie des cer¬
cles les plus en vue do la capitale, il avait
beau habiter un appartement luxueux ave¬
nue Cl.arles-Floquet et avoir des relations
aussi étendues dans le monde aristocrati¬
que que dans le monde officiel, il n'en ap¬
paraissait pas moins à Richard qu'il nto
vait. aucune" fortune personnelle et qu'il vi¬
vait sur le pied de deux à trois cent mille"
francs de rente.
Il n'avait pas encore recueilli tous les

renseignements le concernant, mais ce qu'il
savait déjà de lui contribuait à augmen¬
ter ses soupçons.

« il entretient Liane de Verneuil!... n a des
nmis puissants. 11 est capable de perdre en
une soirée cinquante mille francs ou baccara
rue Royale... Et puis après? en quoi cela me
prouve-t-il que ce n'est pas un escroc et que
je me trompe?... Thérèse Humbcrt aussi dé¬
pensait de l'argent et recevait des ministre?.
Et Rochette?... Et Boulaine, et tous les autres?.
Qu'est-ce que cela démontre?...
Et, songeant à l'hilarité préfectorale qui l'a¬vait si fort agacé, il répéta :
— Quel crétin !...
Il rentra chez lui de très mauvaise humeur,et comme sa femme lui en demandait la rai¬

son ;
— Oh ! ce n'est rien, fit-Il. Jo suis simple¬ment furieux parce que Lebois est un âne !

(A suivre.)
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Genève, 17 novembre (officiel). — Le con-"

seil de la Société, des Nations s'est réuni
mercredi après-midi à dix-huit heures. Il
S'est occupé de la question de la contitution

!.de la ville libre de Dantzig.
Après avoir entendu et discuté le rapport

■pur les points juridiques soulevés dans la
"(dernière séance par le délégué de la Polo-
. gne et par le représentant de Dantzig, leConseil a arrêté définitivement le texte de la
(constitution de la ville libre.
Ce texte sera rendu publie après avoirété communiqué aux parties intéressées.

UN EXPOSE DU DELEGUE ARGENTIN

Genève, 17 novembre. — Au début de la
séance de ce matin, M. Pueyrredon, chefde la délégation argentine, dans la discus¬
sion du rapport général sur les travaux du
conseil de la Société d'es nations, a présen¬té un aperçu des principes que l'Argentine
a suivis en matière internationale dans la
paix comme dans la guerre. Jamais l'Ar¬
gentine ne fit reposer son droit sur le
triomphe de la force ; elle proclame le
principe que la victoire ne donne pas dedroits. M. Pueyrredon a fait l'historique durôle de l'Argentine pendant la guerre et de
ses démêlés avec l'Allemagne, notamment
au sujet de la guerre sous-inarine, il quali¬
fie l'attitude de l'Argentine de « belligéren-
ce diplomatique ».
M. Pueyrredon a précisé ensuite que la

République argentine considère qu'il est
nécessaire que tous les Etats souverains re¬
connus par la communauté Internationale
soient admis à faire partie de la Société
des nations, de telle façon que la non-in¬
corporation soit le résultat d'une décision
volontaire de leur part, La force de la So¬
ciété des nations réside dans l'incorpora¬
tion du plus grand nombre de membres.
Moins elle comptera d'Etats en dehors de
sa loi, plus nombreux seront ceux soumis
ti sa discipline et à l'accomplissement de
devoirs que la Société des nations impose.
M. Hagerup, au nom de la Norvège, a

plaidé ensuite en faveur du contrôle de

l'assemblée sur le conseil de la Société des
nations
M. Bob Robert Cecil, faisant allusion au

même conseil, a prononcé ensuite un dis¬
cours chaleureux en faveur de l'Arménie et
de son peuple martyre. « La Société des
nations, dit-il, ne représentera pas dans le
monde la moralité publique si elle ne vient
pas en aide à l'Arménie d'une façon prati¬
que. » L'orateur a déposé une motion invi¬
tant le conseil à prendre en considération
la situation de l'Arménie et à faire des pro¬
positions utiles pour sauver ce qui reste dupeuple arménien et assurer un état de cho¬
ses stable dans ce pays.
M. Robert Cecil a réclamé ensuite la pu¬

blication de tous les documents concernant
le conflit polono-lithuanien.
M. Robert Cecil a donné également lectu¬

re de deux projets de résolution touchant
la réduction des armements et la conclu¬
sion à donner à la Conférence de Bruxel¬
les. M. Robert Cecil a préconisé une politi¬
que de franche réconciliation entre les peu¬
ples et a proposé cette devise : « Etre juste
et n'avoir pas peur. »
La séance a été ensuite levée.

LES PRESIDENTS DES COMMISSIONS

Genève, 17 novembre. — Les présidents
des commissions viennent d'être nommés.
Ce sont : M. Ralfour, pour l'organisation
générale; M. Tittoni, pour l'organisation
technique; M. Quinones de Léon, pour l'é¬
conomie financière; M. Bourgeois, pour les
questions juridiques: M. Huneus. déléguédu Chili, pour l'admission des Etats; M.
Branting, pour les mandats.
LE VOYAGE MOUVEMENTÉ

DU DÉLÉGUÉ PERSAN

Genève, 17 novembre. — Le prince Aria,
chef de la délégation de Perse, qui avait
quitté Téhéran pour Genève, a été attaqué
entre Ispahan et Chiraz par une bande de
voleurs. Son secrétaire a été tué et ses pa¬
piers volés. Le prince Arfa, qui a échappé
à la mort, est attendu à Genève.
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Le service militaire de 18 mois
Le ministre de la guerre va mettre au point le projet transactionnel

Paris, 17 novembre. — La décision de
ramenui' à dix-huit mois la durée du ser¬
vice militaire a été prise hier par le con¬
seil des ministres, après de longs débats
■qui duraient depuis quinze jours et où
sont intervenues les autorités militaires
lies plus hautes. On saura plus tard que
ce n'est pas contre leur avis, mais confor¬
mément à leur thèse que le cabinet s'est
prononcé.
Les décisions prises hier au conseil des

ministres peuvent se ramener à deux :

D'abord, à l'unanimité moins une voix
(celle de M. André Lefôvre), le conseil a
décidé que le principe de dix-huit mois de
service serait formellement inscrit dans la
loi, et non pas, comme le demandait le
ministre de la guerre, le service de deux
ans.

2> Le conseil a décidé que la période
transitoire pendant laquelle le service de
deux ans serait appliqué prendrait lin avec
l'année 1922.

Les mesures transitoires ne sont pas en¬
core définitivement arrêtées, et elles se¬
ront, examinées ultérieurement. Il semble
toutefois qu'elles condamnent définitive¬
ment, tant pour la classe 20 que pour laclasse 21; les seules directement intéres¬
sées désormais, le système du service in¬
termédiaire de trente ou de vingt-sept
mois. On envisage l'appel de la classe 1921,
en une seule fois, au mois d'avril 1921, au
moment où la classe 1919, arrivée à la fin
de ses trois ans de service, serait libérée.
Les classes 1920 et 1921 feraient deux ans

de service; la classe 1922, appelée proba¬blement en deux parties,, en avril et en oc-
-tobre de l'année 1922, serait la première
qui ferait le service de dix-huit mois. Tou¬tes ces mesures de transition sere t encore
certainement discutées, et on ne peut pasles considérer à l'heure actuelle comme

L'ETALON FRANC-OR

Madrid, 17 novembre. — Au Congrès in¬
ternational postal, la commission finan¬
cière chargée de rechercher l'étal n moné¬
taire dans les échanges internationaux a
terminé ses travaux. La délégation fran¬
çaise, d'accord avec la délégation de la
Suède, a soutenu l'adoption du auc-or.
Il importait en effet que les comptes entre
lous les pays de l'union postale univer
selle fussent régies selon un taux u.nitorme,
et non pas d'après les pertes ou les gains
pouvant résulter des fluctuations du chan¬
ge, ces fluctuations devant avoir pour ef¬
fet, dans l'hypothèse contraire, d'impo¬
ser au pays à change déprécié des règle¬
ments à perte à la fois pour leurs créan¬
ces et pour les sommes dont ils seraient
débiteurs.
S'agissant de trouver pour ces règle¬

ments un taux commun d'une valeur net¬
tement établie, il n'était possible de _on-
ger qu'au franc-or, en ayant soi,, de pren¬
dre toujours pour base de calcul le cours
de la devise du pays remplissant dans le
même moment les trois conditions suivan¬
tes : 1° change le plus élevé; 2° liberté du
commerce de l'or; 3° facilité d'écfi,.nge des
billets à vue contre de l'or.
Le délégué de la Fraice, M. Georges Bon¬

net, auditeur au conseil d'Etat, chef du
cabinet du sous-secrétaire d'Etat des P.
T. T. de France, rapporteur, a montré tous
les avantages de cette combinaison. Il a
conclu en ces termes :

« Il paraît superflu d'insister sur l'impor¬
tance de telles décisions. Non seulement,
si elles étaient adoptées nan le Congrès,
elles trancheraient, pour l'aver les in¬
nombrables difficultés que posaient jus¬
qu'ici les règlements de comptes postaux;
non seulement elles mettraient fin à la si¬
tuation cruellement iitiuste oui accable les
pays à change déprécié et dont la guerre
seule est responsable; mais elle, ne man¬
queraient pas d'avoir la plus forte réper¬
cussion sur tous les règlement internatio¬
naux de quelque ordre qu'ils fussent. Le
Congrès de Madrid aurait tracé, à ce point
de vue, une route qui serai teertainement
suivie dans les années qui viendraient.

» En même temps, il ne faut P s se dis¬
simuler la haute portée morale qu'au¬
raient ces résolutions. Ce serait vraiment
la première fois que. depuis la guerre, on
aurait marqué par des actes une volonté
arrêtée de revenir à une monnaie saine
et de respecter les lois économiques, trop
souvent et trop longtemps méconnues. A
une heure où apparaît l'extrêrrm gravité
de la situation générale, dans les finances
publiques du monde et de l'Europe en par¬
ticulier. à une heure où le crédit interna¬
tional lui-même paraît si ébranlé, et ou,
plus que jamais, les hommes avertis sont
convaincus de la nécessité de rétablir au
plus tôt de bonnes finances r -1" remédipr
à cette terrible situation: ce serait pour
le Congrès de Madrid un mérite inoublia¬
ble que d'avoir fait le premier pas dans-
cette voie en imposant, pour les règlements
futurs, l'emploi d'une monnaie saine à
tontes lj£ nations. »
Il n'est pas indifférent que le rapport

sur une question d'une telle importance ait
été confié à un délégué français. Il l'est
encore moins que les conclusions de ce
rapport aient été .adoptées. La commission
financière a très vivement apprécié le rap¬
port de M. Bonnet, elle v a vu une étude
économique particulièrement-complète et
particulièrement claire de la question, et
elle en a adopté les conclusions princi¬
pales.

La Quinzaine Littéraire
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LES CANDIDATS AU PRIX GONCOURT
ET QUELQUES LIVRES A TIRAGE LIMITÉ

définitivement arrêtées dans l'esprit du gou
vernement.
Enfin, les, projets devront, être examinés

par les commissions de l'armée de la
Chambre et du Sénat.
Néanmoins, on peut considérer qu'aprèsla séance d'hier, un grand pas a été fait.

DECLARATIONS DE M. ANDRE LEFEVRE
Paris. 17 novembre. —.M. André Lefôvre,

ministre de la guerre, qui avait eu cette
après-midi des entretiens avec le maréchal
Foch et le président de la République, nous
a fait dès son retour de l'Elysée les déclara¬
tions suivantes ;

« Des bruits divers ont circulé depuis la
séance du dernier conseil des ministres et
plus particulièrement l'annonce de ma démis¬
sion. Comme vous pouvez en juger, cette in¬
formation est totalement inexacte et serait-
elle vraie, qu'il n'y aurait pas grand'chose de
changé en France, car .l'armée, une armée au
point, bien dans la main de ses chefs, demeu¬ré inébranlable à son poste. »

Questionné ensuite sur la durée du service
militaire, M. André Lefèvre a continué en ces
termes :

« Il ne peut pas être question, par suite des
nécessités extérieures actuelles, de réduire a
un an la durée du service. Si pareille méthode
était adoptée, il en résulterait que l'armée
française ne compterait plus que 4.000 fantas
sins dans la métropole. »

Des autres déclarations du ministre, il sem¬
ble résulter que, par le service de dix-huit,
mois, tout le monde est d'accord, et lui toutle premier, pour en admettre le principe. Seu¬le, la date de son application fait encore l'ob¬
jet de conversations et non seulement entre les
membres du gouvernement, mais encore avecles experts militaires.

« Dans ces conditions, a terminé le minis¬
tre. vous comprendrez que je ne puisse vousfixer sur la jdate de dépôt du projet en prépa¬ration. »

La perre civile en Irlande
Attentats et représailles

Dublin, 17 novembre. — Trois hommes
,ont pénétré dans la succursale de la Ban-
rpie nationale à Dublin. L'un d'eux a mis
en joue le personnel avec un revolver et lestieux autres se sont emparés des espèces, semontant à plusieurs centaines de livres
sterling, puis les trois hommes se sont re¬tirés sans se presser.

f1'la

Une conférence ouvrière du Sud
de l'Irlande

Dublin, 17 novembre.— La conférence ou¬
vrière du Sud de l'Irlande a discuté la me¬
nace d'arrêter tous les chemins de fer d'Ir-
rande, parce que les cheminots refusaientfie transporter les agents de police, les trou-
jpes et les munitions. Plusieurs orateurs,narmi lesquels des cheminots, ont soutenu
la thèse, que si on continuait à suivre la po¬litique actuelle, on aiderait le gouverne-fiient britannique et on lui permettrait d'im¬
poser à l'Irlande la soumission en l'affa-ïnant.
La conférence a décidé de laisser les che-

piinots adopter la ligne de conduite qu'ils
rgeront nécessaire, mais elle s'est engagéeles soutenir de toutes ses forces au cas
pù ils continueraient à observer la politi-
Huo actuelle.
La conférence a approuvé aussi les pro¬positions présentées par le parti ouvrierOÏItànnique comme bases d'un règlementde la question irlandaise, à savoir le re¬fait des troupes anglaises, la convocation

pune Assemblée constituante élue suivantles principes de la représentation propor¬tionnelle et au scrutin libre iet secret; en¬fin la rédaction par cette Assemblée d'une
Constitution subordonnée à deux conditions
Seulement : la première, qu'elle assurerala protection des minorités, et la seconde
(qu'elle empêchera l'Irlande de constituer
pour l'Angleterre une menace militaire etfcavale.

Pour venger le lord-maire
■Cork, 17 novembre. — Au moment où le

prain venant de Cork était arrêté à Water-
jfall, à 3 kilomètres de Cork, un groupe defcinn-feiûers armés contraignit le mécani¬
cien, sous la menace des revolvers, à lais¬
ser le convoi à l'arrêt, tandis qu'un groupe
plus important s'emparait d'un certain
pombre d'officiers qui se trouvaient dans le
jtrain et les emmenaient en camions auto-
tmobiles Pour une destination inconnue.
Lin des officiers fait prisonnier faisait
partie fiu conseil de guerre qui cendamnaKl. Mac Swiney, ancien maire de Cork Un
fies.. volontaires irlandais aurait déclaré :
Wl nous faut venger la mort du lord-
Jnqaire. »
Le représentant de la République irlandaise

menacé de mort

Londres, 17 novembre. — M. O'Brien, re¬
présentant de la République irlandaise à
(Londres, actuellement malade, vient de re-

* teevoir une lettre de menaces ne contenant
(fiuqîSr les quelques mots suivants écrits eni
lettres capitales :

I. ' A l'attention de M. M. O'Brien : Nous
{vous donnons vingt-quatre heures pour
jquitter Londres. Nous ne vous permettrons
çias de vivre librement à Londres au prix
Sdu sang des police-mien irlandais. Nous
jvous connaissons bien. C'est le dernier
lavis. Prenez garde : la mort suivra.

» Black and tan policemen irlandais. »
La lettre portait, en outre, en haut à gau-

• lehe. : « God save the King. » Elle avait été
WéRosée mercredi matin dans la boîte aux
lettres du bureau de M. O'Brien. Mardi soir
Set mercredi matin, des policemen de la
(Royal Irish Constabulary en uniforme ont
jété vus rôdant dans les environs, et les clésjdu gardien de l'immeuble ont été dérobées.

Les précautions de la Tchécoslovaquie
et de la Yougoslavie contre la Hongrie

UNE ENTENTE MILITAIRE
Prague, 17 novembre. — Le texte de la

convention défensive signée le 27 août der¬
nier entre la Tchéco-Slovaquie et la Yougo¬slavie, en vue de maintenir l'état de choses
établi par le traité de Trianon, vient d'être
rendu public. Il porte qu'en cas d'une atta¬
que non provoquéie de la Hongrie contrel'une des parties contractantes, l'autre paT-tie s'engage à concourir à la défense de la
partie attaquée. La convention est conclue
pour deux ans et sera présîentée à la Socié¬té des natiqns.

Pour les exportateurs
en République Argentine

Un de nos lecteurs de Pau nous fait parve¬
nir l'intéressante communication suivante, qui
intéresse tous les industriels ou commerçants
exportant en République Argentine :

« Les 19 et 20 août dernier, la Chambre des
députés argentins a voté, sur la proposition du
pouvoir exécutif national, l'exemption de tous
droits de douane à l'entrée, et durant cinq an¬
nées, pour tous les matériaux dont ci-dessous
nous donnons la liste, traduite du journal « la
Nacion », de Buenos-Ayres, daté du 21 août.

» Il s'agit de pousser à l'édification d'immeu¬
bles dont la nécessité se fait grandement sentir
là-bas, parce que pendant la guerre il n'a été
édifié que de rares maisons. »

Liste des matériaux libérés des droits de douane
en Argentine durant cinq années

Fers et aciers, en lingots, barres rondes et
plates, en plaques, fers plats. — Colonnes et
cornières T U C. — Tuyaux fer galvanisé, fer
noir et autres catégories; fer galvanisé et as¬
phalté en plaqués ondulées. — Plaques de mé¬
tal déployé. — VSs. — Clous. — Ferrures, pour
toutes constructions de portes, fenêtres, etc.,
fer-blanc en feuilles ou lames; zinc en lingots
et en barres. — Zinc lisse en feuilles. — Etain
en barres et lingots. — Plomb en planches, lin¬
gots et barres. — Chaux pour construction. —

Briques de toutes sortes. — Sables. — Pierres.
— Asphalte. — Tuiles et toitures même a base
d'asphalte et d'amiante. — Plâtre. — Carreaux
communs (type Marseille) et carreaux vernissés
pour rèvêtements de salles de bains, cuisines,
etc.. etc — Ciment romain et hydraulique. —
Ciment armé. — Pin blanc de Orégon. — Pin
Spruce, raboté ou non, et pin « mastic » pour
planchers — Vernis unis pour portes, renê-
tres, clairevoies et pour planchers. — Mastic de
vitriers — Tuyaux en grés vitrifié (genre Doul-
ton) pour les travaux sanitaires, c'est-à-dire
tout à l'égout, obligatoire pour chaque immeu¬
ble là où il y a le tout à l'égout. Et ce tout à
l'égout, c'est l'Etat qui le construit dans toutes
les villes du pays à partir de 3,000 habitants.

L'AGITATION EXTREMISTE
dans les usines de la région parisienne
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EN BELGIQUE
Grève des dockers d'Anvers

-rfruxelles, 17 novembre. — 300 dockers oc-
pés au déchargement des navires à Anvers
.t cessé le travail. Ils réclament une aug-tation quotidienne de 10 francs.

EN TURQUIE
- Los nationalistes turcs reçoivent l'or

des bolcheviks

.T.'0®?res, 17 novembre. — Un nouveau, dë-ùor bolcheviste vient d'arriver à An-agora, capitale des nationallsties turcs. Cetteles bolcheviks ont envoyé environ 670
fi'çxc,. ' "

EN RUSSIE

Les Russes en'appellent à la neutralité
anglaise

Copenhague, la novembre. — M. Tchitche-
rine a adressé à lord Curzon, de Keddleston,
le radiotélégramme- suivant : « Des informa¬
tions émanant de diverses sources nous don¬
nent à penser que l'on aurait l'intention d'u¬
tiliser des navires anglais pour transporter
Wrangel et les biens dont il s'est emparé
dans la Russie méridionale vers d'autres ri¬
vages. On ne saurait nier que la participa¬
tion de la marine britannique aux mouve¬
ments des insurgés qui combattent contre
la Russie constituerait un acte hostile de la
part du gouvernement britannique envers le
gouvernement russe des Soviets et une vio¬
lation des assurances qué nous a données
sous cp rapport à plusieurs reprises le gou¬
vernement britannique. Le gouvernement
russe compte fermement que le gouverne¬
ment britannique s'abstienda de tous actes
de ce genre, dont le gouvernement ruesse
tirerait les conclusions qui s'imposent. »

La défaite des Ukraniens

New-York, 17 novembre. — Une dépêche
de Varsovie à l'Associated Press en date du
16 novembre, dit que les Ukraniens ont éva¬
cué Kiev et plusieurs autres villes et sont
en pleine fuite devant l'offensive des Soviets.
La cavalerie rouge avait forcé leur front sur
plusieurs points, et leâ troupes rouges ont
enveloppé trois divisions du générai Pet-
lioura lorsque l'aile gauche des Ukraniens
s'est disloquée par suite du défaut des com¬
munications.
Les Ukraniens manquent de munitions.

Les bolcheviks développent une énergiqueoffensive sur tout le front de la Volhonie,du Dnieper et du Derazniaz.

Un vol 6e deux millions
Paris, 17 novembre. — Hier, entre midi

et deux heures et demi, on a ouvert le ti¬
roir-caisse de la banque Mormioroth, 20,place Vendôme, et on y a dérobé un vire¬
ment de 2 millions émis par la banque dela Seine au crédit de la banque des Pays-Bas, ainsi que 9,000 fr. en coupures. La po¬lice judiciaire recherche l'auteur de ce vol.

Vol important aux magasins généraux
de Soissons

Soisspns, 17 novembre. — On a constaté,ce matin, que le coffre-fort de la Compa¬gnie des entrepôts et magasins générauxavait été enlevé. Le vol se monte à plu¬sieurs centaines de mille francs.

Paris, 17 novembre — L'incident qui s'est
produit hier matin à l'usine Blériot, a-t-il
un caractère puremest isolé ou faut-il voir,
dans l'attitude des ouvriers, décidant d'oc¬
cuper les ateliers, le début d'une action
concertée? La seconde hypothèse est peut-
être vraisemblable, car le Syndicat des ou¬
vriers et ouvrières sur métaux cherche à
créer, en ce moment, une agitation dans
les milieux métallurgistes, prenant prétex¬
te de la crise économique actuelle et du
chômage qui en résuite.
Use affiche apposée ces jours-ci dans les

centres ouvriers de banlieue ,débutait' par
ces mots : « Seule, une action syndicale
énergique et continue peut résister aux ten¬
tatives faites pour nous ravir les libertés
et les quelques lois ouvrières existantes.
Pour étudier les meilleures méthodes de
propagande et d'action, la collaboration de
tous est indispensable. »
D'autre part, au cours d'une réunion or¬

ganisée à la fin de la semaine dernière,
dans une localité de la banlieue ouest et à
laquelle assistaient plus de 800 ouvriers
métallurgistes, l'un des militants du Syn¬
dicat de la voiture-aviation préconisa le
système employé par les ouvriers italiens
au mois de septembre : « Puisque les pa¬
trons licencient leur personnel dans un but
trop facile à deviner : forcer les ouvriers
à reprendre le travail avec des salaires plus
bas, nous devons frapper un grand coup.
Occupons les usines et travaillons pour
nous ! »

Les exaltés qui entendent de semblables
propos se montent la tête et sont suscepti¬
bles, sous l'influence de meneurs d'employer
la violence. C'est pourquoi des mesures spé¬
ciales ont été prises par la préfecture de
police pour éviter le retour d'Incidents ana¬
logues à ceux qui se sont produits hier à
Suresnes. Des brigades de réserve seront
prêtes, le cas échéant, à se transporter ra¬
pidement par camions automobiles sur les
points où leur Intervention serait jugée né¬
cessaire.

L'USINE BLERIOT VA ROUVRIR

Paris, 17 novembre. — A la suite des dé¬
marches qu'a faites M. Blériot, et grâce à
la bienveillante intervention de M. p.-E.
Flandin, sous-secrétaire d'Etat à l'aéronau¬
tique, l'usine pourra rouvrir s©s portes de¬
main à huit heures.

La Négresse du Sacré-Cœur, par André Sal-
mon (Nouvelle Revue Française). — Les *Beaux Soirs de l'Iran, par Emile Zavie (LaRenaissance du Livre). — L'Inquiète adoles¬
cence, par Louis Chadourne (A. Michel). —

L'Apostolat, par A. T'Serstevens (A. Michel).
— Voyages avec "ma pipe, par Léon Werth(G. Crès). — La Chair et le Sang, par Fran¬
çois Mauriac (Emile Paul). — Thi-Ba, par
Jean d'Esme (La Renaissance du Livre). —
Les Amours de Frêne et Galeran, par André
Mary (Edition Française Ijllustrée). — Saratile Terrible, par Jean Vignaud. — La Vie in¬
quiète de Jean Hermelin, par Jacques de La-
oretelle. — Le Portrait de Dorian Gray, parOscar Wilde (Mornay éd.). — La Vieille
Valse, par P. Matras (Scheur éd.). — L'An¬
glais mangeur d'opium, par A.-D. M..., pré¬face de Claude Farrère (Edouard Joseph).

Dans quelques semaines, les écrivains de
l'Académie Goncourt donneront au roman
qu'ils auront choisi la consécration défini-

_

tive qui permet à un auteur de talent de
toucher le grand public; car le choix des
académiciens connaît toujours la faveur de
ceux qui lisent. C'est peut-être le seul prix
littéraire qui soit, pour le professionnel,
une véritable faveur de la fortune en lui
permettant de rêver pour son livre le chif¬
fre discret des gros tirages. La faveur du
public le détourne un peu de sa significa¬
tion. Créés pour mettre en lumière un jeune
écrivain, il apparaît que, depuis quelques
années, les « Goncourt » tiennent néan¬
moins compte de l'effort littéraire fourni
par le candidat. Et c'est juste, car bien des
romanciers de haute valeur n'ont pas en¬
core connu les faveurs de la fortune. Cela
tient à notre époque, au peu de goût des
Français pour la lecture, et, il faut le dire,
au nombre incalculable de livres édités ; ces
fameux comptes d'auteur inondant le mar¬
ché du livre avec une abondance qui dé-
ooncerte le public.
Cette année, il apparaît que le Goncourt

sera disputé. Les candidats sont nombreux,
et déjà parmi ces jeunes hommes recher¬
chant le succès matériel, plusieurs possé¬
dant un gros bagage littéraire à leur actif et
représentent la pensée française dans ce
qu'elle a de plus curieux pour notre temps.
Je cite quelques candidats, pour les ama¬
teurs de « premières éditions ». Quelle
sera la « première édition » recherchée
des bibliophiles ? Il y a -.La Négresse du
Sacré-Cœur, roman par André Salmôn.
J'aime ce livre de fantaisie élégante. Sal-
mon est un poète dont l'œuvre est déjà re¬
marquable. S'il peint les enfants perdus de
Montmartre et du quartier Latin, il n'est
pas dupe de ses personnages. Sa tendresse
pour ces héros est hautaine. Il leur permet
seulement de figurer littérairement dans un
livre éblouissant.
Emile Zavie se présente également avec

un chef-d'œuvre : Les Beaux Soirs de
l'Iran, livre d'une pudeur merveilleuse
dans l'expression et la sensibilité. J'ai déjà
dit ce que je pensais de cet ouvrage d'une
mélancolie séduisante et peu commune.
Dans les derniers livres qui viennent de

paraître et dont je n'ai pas encore eu le
temps d'entretenir mes lecteurs, je trouve
les.noms aimés de Louis Chadourne, Léon
Werth, A. T'Serstevens et celui de Fran¬
çois Mauriac.
Il se pourrait que l'heureux gagnant se

trouvât parmi ces quatre écrivains, diffé¬
rente d'humeur et de style, mais qui tous
les quatre représentent un aspect original
de la littérature française en 1920. Louis
Chadourne, esprit inquiet et solidement
cultivé, écrivit déjà Le Maître du Navire,-
il publie cette fois un roman d'inquiétude
sentimentale : L'Inquiète adolescence, qui
est un chef-d'œuvre, le mot ne me paraît
pas exagéré, de sensibilité parfois poussée
jusqu'à l'exaspération. C'est admirable¬
ment nuancer la vie morne d'un collégien,
dans un établissement congréganiste; les
premiers contacts de l'imagination avec les
éléments précis qui plus tard composeront
les souvenirs définitifs de la vie. C'est trop
jeune encore un point de départ qui permet
aux adolescents des comparaisons hâtives
et amères, dont toute leur existence senti¬
mentale sera influencée. Lisez ce livre. Je
ne veux pas parler de Stendhal, car les com¬
paraisons ne signifient rÎMj quand on ne
les développe point, mais tout au moins ce
nom d'auteur permet d'attribuer une classe,
ce qui permet également de se faire com¬

prendre en peu de mots.
Tout autre est A. T'Serstevens. Cet.écri¬

vain solide se classe aux premiers rangs de
ceux de notre génération. Il est plus humain
que Chadourne, mais moins imaginatif.
L'Apostolat est l'histoire d'un phalanstère
créé selon les lois qui président à ces sortes
de création. La tentative sombre dans le ri¬
dicule, un ridicule amer, parfois tragique,
mais tragique.comme la vie d'après guerre
qui ne s'embarrasse point d'émotion super¬
flue. Ce livre de M. A. T'Serstevens est
remarquable, à mon avis, justement par
cette pudeur qui ne veut point s'égarer dans
les larmes. Il y a un chapitre sur la vie de
Pascal à Londres où l'auteur a su créer une
atmosphère de misère et de déchéance hu¬
maine que les auteurs du Nord furent tou¬
jours seuls à exprimer avec tact.
Léon Werth, lui aussi, se penche sur les

choses les plus quotidiennes de la vie avec
une férocité qui indique nettement que son
cœur est celui d'un homme bon. Il faut se

& *

Le conflit des mineurs
Paris, 17 novembre. — Les membres du

conseil national, arrivés à Paris depuis
hier, ont déjà tenu entre eux des réunions
préparatoires, tandis que du côté patronal
des pourparlers se poursuivaient Dans la
journée de demain, le conseil national au¬
ra une entrevue, au ministère des travaux
publics, avec les représentants r ironaux,
en présence des ministres intéressés : MM.
Le Tocquer, Jourdain et Borrel. Une solu¬
tion à la question des salaires, solution
qui pourrait éviter un conflit, paraît dès
maintenant envisagée.

méfier de ceux qui prêchent trop la frater¬nité et l'universelle bonté dans leurs œu¬
vres et ne pas craindre de s'approcher,dans la douleur de oes misanthropes fu¬
rieux, qui tel le doyen Swift, sont sans dé¬
fense devant la main tendue vers eux.
Les Voyages avec ma pipe, de Léon

Werth, sont un voyage satirique parmi les
éléments d'une époque qui n'est point chi¬
che en grotesques. Mirbeau eût aimé ce
livre, où le poète et le peintre se mêlent
dans cet écrivain d'humeur curieuse, habile
à mettre en valeur le détail rare donnant à
la page sa valeur. M. François Mauriac, dont
le beau livre La Chair et le Sang vient éga¬
lement de paraître, a écrit un livre d'inquié¬
tude et d'adolescence. Ici l'adolescent, un
petit campagnard, est détourné des votes
logiques de la religion par ce je ne sais quoi,
qui ne se commande pas et que l'on ac¬
quiert de famille, par tradition. Une intri¬
gue amoureuse, indiquée avec tact, sert de
trame à ce roman psychologique où l'on
voit un jeune homme neurasthénique suc-
oomber devant son mal, une fille égarée
transformée par un homme de corps et d 'in¬
telligence saine, et un adolescent qui porte
à lui seul la souffrance des péchés des au¬
tres. Ce rédempteur méditant à travers les
vignes ensoleillées est clairement défini
par M. François Mauriac. Et ce livre est le
livre d'un grand écrivain aux dons multi¬
ples d'observation satirique et de lyrisme
bien exprimé à la manière de cette race de
Gascogne dont Maynard fut le grand poète.
Parmi les derniers venus, il faut encore

citer le livre de Jean d'Esme, Thi-Ba, fille
d'Annam, et qui est le premier livre édité
dans la oollection des écrivains combat¬
tants. Je reviendrai sur cet ouvrage dans un
prochain article sur le roman colonial. Thi-
Ba est une petite congaï infiniment sédui¬
sante, dont la vie sentimentale est exprimée
en courts tableaux où l'atmosphère de l'ex¬
trême Orient baigne les êtres et les choses
d'un mystère de bon aloi. Il faut retenir ce
roman fluide et joliment nuancé.

Je ne sais si le livre de M. André Mary :
Les Amours de Frêne et de Galeran pourra
paraître pour le prix. Ce roman d'aventu¬
res adapté du douzième et treizième siè¬
cles, est un ouvrage de qualité pouvant
prendre place à côté de l'adaptation de M.
Bédier pour Tristan et Yseult. Le langage
gracieux et la courtoisie protègent le che¬
valier et sa dame et la méchanceté des
tiers n'est pas sans pardon. Ce livre est
parfumé comme ces très délicates roses de
France aimablement penchées sur leur tige
dans l'attitude choisie par les fillettes ver¬
tueuses et bien disantes.
Et la liste n'est pas close. Il faut encore

citer Ariane, jeune fille russe, le livre
étrange et mélancolique de M. Claude
Anet, dont j'ai parlé ici, et Sarati le Terri¬
ble, le beau livre de Jean Vignaud, et La
Dames aux écailles, d'Albert Jean, et, pour
finir, cette œuvre délicate et d'une sensibi¬
lité profonde : La Vie inquiète de Jean Her¬
melin, par Jacques de Lacretelle. ri faut
clore ici la liste. Je (ne sais si AlexandreArnoux avec Indice 33 se mettra sur les
rangs. Qu'on prenne garde, car ce livre est
parmi les meilleurs de notre génération. A
votre place, comme dit Kipling, j'achète¬
rais une édition d'Indice 33, par prudence.

*
* *

Je ne veux pas terminer cet article sans
signaler quelques livres à tirage limité,
bien présentés et offrant un intérêt en rap¬
port avec leur prix. C'est d'abord une suite
de poèmes en prose de Pierre Matras ; La
Vieille Valse, avec des bois remarquables
de Boucher. Il faut retenir le nom de ces
deux jeunes gens qui tous deux dans des
voies différentes atteindront, je le pense,
aux satisfactions de la renommée. Il faut
attendre le jour où Pierre Matras nous don¬
nera une œuvre plus importante afin d'af¬
firmer son talent inquiet, curieux et déjà
maître de son expérience. Ce livre est bien
présenté. Mais retenez également le nom
de Boucher.
La librairie Mornay donne une belle

réédition du roman d'Oscar Wilde avec des
bois de Siméon Ce jeune graveur connaît
le succès; il le mérite par sa science et la
compréhension des textes, parfois un peu
étroite. Le livre est composé avec goût,
bien imprimé. On ne peut en dire autant
de tous les livres de luxe. Je citerai aussi
une jolie réimpression de l'Anglais man¬
geur d'opium, où A.-D. M... entreprit d'a¬
dapter Thomas de Quincey. L'ouvrage est
précédé d'une curieuse préface de Claude
Farrère qui a elle seule constitue la meil¬
leure raison de rééditer la traduction de
Musset. Une réédition du chef-d'œuvre de
Claude Tillier : Mon oncle Benjamin, vient
également de paraître à « La Connaissan¬
ce». La tendance vers le livre cher s'ac¬
centue de jour en jour, encore tous ne sont-
ils pas édités avec goût comme ceux que
je viens de citer. Si l'instruction reste obli¬
gatoire, il apparaît qu'elle devient de moins
en moins gratuite. Et l'on parle d'une taxe

; sur ces livres. Nous reviendrons sur la né¬
cessité des tirages limités pour les livres
de travail qui cependant ne touchent qu'un
petit nombre de lecteurs.

Pierre MAC. ORLAN.
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NOUVELLES PARLEMENTAIRES
La répression de la spéculation

Paris, 17 novembre. — La commission de
répression des spéculations de la Chambre
a pris connaissance de plusieurs rapports
résultant des enquêtes poursuivies par les
soins du ministre de l'intérieur et du minis¬
tre de la justice ; elle a chargé son bureau
de se rendre auprès du président du Conseil
pour lui remettre deux résolutions votées
par elle sur la proposition de M. Marcel
Habert : l'une visant l'application par l'auto¬
rité judiciaire des lois réprimant la spécu¬
lation; l'autre relative aux conditions dans
lesquelles sont délivrées les dérogations d'ex¬
portation et d'importation.

La formation militaire de la jeunesse
Paris, 17 novembre. — La commission de

l'armée de la Chambre, dans sa séance
d'aujourd'hui, a adopté le rapport de M.
Adolphe Chéron, retour du Sénat, sur l'édu¬
cation physique et la préparation militaire
obligatoire de la jeunesse.

La crise s'aggrave dans la soierie lyonnaise
Lyon, 17 novembre. — La -Tise de l'in¬

dustrie de la soierie prend sur la place deLyon une gravité exceptionnelle on an¬
nonce la fermeture d'impor'antes ma-sonsde commission; d'autres même vont jepo-
ser leur bilan.

Tamponnement dans le Var
Marseille, 17 novembre.—. Ce matin, dansle voisinage de la gare de Conlaron (Var),un tram de marchandises venant de Nice

a télescopé lin autre train qui se diri-
geait sur Toulon ; six wagons du train
tamponne ont été renversés sur la voie et
réduits en miettes, ainsi que les locomo¬
tives des deux convois.'- Aucun accident de
personne n'est signalé.

Accident de ohemia de fer au Sénégal
Dakar, 16 novembre. — Un tamponnement

a eu lieu le 15 novembre sur la ligne de Da¬
kar à Saint-Louis. Une rame de wagons de
voyageurs a été projetée hors du rai]. Qua¬
tre personnes ont été tuées et une quinzaine
blessées. Des secours ont été organisés- im¬
médiatement en présence du gouverneur gé¬
néral intérimaire, qui se trouvait dans ,1fi irairç
"V n'iil i- -pnr

On industriel lyonnais fait participer
les acheteurs à ses bénéfices

Lyon, 18 novembre. — Un industriel, fabri¬
cant de chaussures, se propose de faire re¬
mettre à\chaque acheteur se servant dans undes magasins de détail en relation avec
l'usine un bon correspondant à la valeur de
l'achat, et jusqu'à concurrence de trente
paires de chaussures par an pour chaque
famille. En fin d'exercice, les porteurs de
bons auront droit à upe ristourne propor¬
tionnelle du tiers des bénéfices déclarés et
constatés par une Ligue de consommateurs
qui sera désignée.
— »

Les Syndicats de l'Etat et l'échelle
des traitements

Parts, 17 novembre. — L'Union des Syn¬dicats des chemins de fer de l'Etat vientd'adresser au ministre des travaux publicsune lettre de protestation contre l'échelle
des traitements et contre la mise en appli¬cation sans attendre que la commissiond'arbitrage ait terminé ses .travaux -du sta,

kJa* d» eéïsoan^

A la commission des finances
de la Chambre

Paris, 17 novembre. — Dans sa séance
d'aujourd'hui, la commission des finances
de la Chambre a entendu M. Dariac, vice-
président, sur les résultats de la mission
qu'il vient d'accomplir en Italie comme dé¬
légué du gouvernement à la deuxième as¬
semblée générale de l'Institut international
d'agriculture, qui a tenu ses assises à Rome
du 3 au 10 novembre et à laquelle quarante-
sept Etats étaient représentés.

La prorogation des locations
Paris 17 novembre. — La commission de

législation civile et criminelle de la Cham¬
bre, réunie sous la présidence de M. Edouard
Ignace, a consacré sa séance à l'examen du
projet de loi du gouvernement sur la proro¬
gation des locations. Elle a désigné. M. Gui-
tal comme rapporteur.

A la commission de la marine
Paris, 17 novembre. — La commission

de la marine militaire de la Chambre a
élu M Pierre Dupuv comme président, en
remplacement de M. Georges Leygues,
nommé président du conseil, La commis¬
sion a décidé d'entendre dans une très pro¬
chaine séance le ministre de la marine sur
l'ensemble du programme naval.

«-»-•>■— —

Une délégation des retraités
à la p Ssiderce du conseil

Paris, 16 novembre. — Les présidents des
Associations de retraités, accompagnés de
MM Bouyssou, Fiori, Ant-erion, Guiehard,
députés, ont été reçus aujourd'hui par M.
Leygues, président du Conseil. Parlementai¬
res et délégués ont entretenu M. Georges
Leygues des desiderata des retraités.
. ,mW*
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Le crédit agricole
Paris, 17 novembre. — MM. Chaste.net,

Vayssières et Buhan, sénateurs; Capus, dé¬
puté de la Gironde, ont appuyé les vœux
d'une délégation des Syndicats girondins
venue pour appeler l'attention des pouvoirs
publics sur la situation qui est faite aux vi¬
ticulteurs par suite des réductions dans les
s&aficeâ sur. les .warrants agricoles-

Mort subite de M. Perrollaz
député de la Haute-Savoie

Paris, 17 novembre. — M. Louis Perrolaz,député de la Haute-Savoie, conversait ce soir
vers cinq heures et demie dans les couloirs
do la Chambre gvec M. Ilerriot, député du
Rhône, quand soudain, pris d'une crise car¬
diaque, le député de la Haute-Savoie s'affais^
sa. Malgré les soins énergiques du médecin
de la Chambre, M. Perrolaz ne put être rap¬pelé à la vie.
Les funérailles de M. Pérollaz, député de la

Haute-Savoie, auront lieu jeudi à quatorzeheures au Palais-Bourbon.
L'inhumation se fera à Bourgoin (Isère) lesamedi 20 courant.

NOS CONTES INÉDIT»

Histoire d'un chauve
-VVAAT-

Cour de cassation

Les cercles militaires ont droit
à la prorogation des baux

Paris, 17 nove'mbre. — La réunion des of¬
ficiers de la garnison de La Rochelle est lo¬
cataire dans cette ville d'un local à usagede Cercle militaire. Les membres de ce Cer¬
cle militaire s'étant vu refuser par le pro¬
priétaire du local qu'ils occupent le béné¬
fice de la prorogation de leur bail, portè¬
rent le litige devant la commission arbi¬
trale de La Rochelle. Celle-çi déclara que
le local où se trouvait installé le Cercle mi¬
litaire n'ayant pas une destination profes¬sionnelle devait être classé au nombre des
locaux de plaisance et que, par suite, ilétait à ce titre exclu du bénéfice de la pro¬rogation.
Mais, sur pourvoi, la chambre civile de

cassation vient de casser la sentence de la
commission arbitrale de La Rochelle en
décidant que s'il est vrai qu'un cercle mili¬
taire, fondé en dehors de toute idée de lu¬
cre, n'a pas de caractère professionnel dans
le sens que la loi du 9 mars 1918 attribue
à cette expression, on ne peut pas davan¬
tage considérer le local où le Cercle de La
Rochelle est installé comme un local de
plaisance en plus du local familial, la réu¬nion des officiers de La Rochelle n'ayant
pas d'autre siège.
En conséquence, l'exclusion de la loi du

4 mai 1920 ne s'applique pas à un Cercle
militaire, qui a droit ainsi au bénéfice de
la prorogation.

L'huile des vignes

La calvitie d'Olivier Dain était telle
qu'aucune jeune fille sage ne pouvait, en
vérité, contempler sans rougir la luisante
nudité de son crâne.

.

Cette carence pileuse n'affectait d ail¬
leurs point la philosophie d'Olivier. Il s en
oonsolait en répétant la maxime trop peu
connue dù grand Leucippe d'Abdère, dont
les ouvrages ne nous sont malheureuse¬
ment pas parvenus : « Mieux vaut être
chauve que teigneux. »
Pourtant cette bienheureuse ataraxie a

l'endroit de son chef dénudé s'effondra
comme un mur lézardé ou comme un
boxeur mis knock-out le jour où il tomba
amoureux. Il le tomba, si l'on peut s'ex¬
primer ainsi, de Mlle Evelyne Eyma, cais¬
sière (par intérim, n'exagérons rien) à
l'hôtel du Bœuf couronné.
Il l'admirait souvent tandis qu'elle pen¬

chait vers un gros livre de caisse son
visage rieur et auréolé de cheveux blonds.
Il n'osait pas lui parler. Il se désolait en
silence. Mais son désespoir ne connut plus
de bornes en entendant un jour cette jeu¬
ne personne déclarer au petit groom de
l'hôtel :

« Croyez-vous qu'il est chauve, M.
Dain ! Il me serrtble qu'aimer un homme
d'une aussi provocante calvitie, ce serait
de l'indécence. »

Dès lors, la vie d'Olivier eut un but
très précis : pour plaire, retrouver des
cheveux.
Il employa toutes les variétés de lotions

capillaires dont s'ornent les vitrines des
coiffeurs. Il imagina des combinaisons
d'essences diverses. Il brûla l'épiderme
de son crâne avec des pétroles, l'imbiba
d'huiles aromatiques, l'imprégna d'on¬
guents et de cosmétiques. Toutes ces mé¬
dications n'eurent d'autre résultat que de
donner à son cuir (auquel il faut bien, par
une cruelle ironie, conserver l'épithète de
chevelu) l'aspect d'un vieux parchemin
racorni.
Il se décida à porter une perruque, et

tant qu'à faire (comme il disait, sans sou¬
ci du pur langage), il en choisit une aux
cheveux longs et noirs qui lui donnait, aux
dires du marchand, une vague ressem¬
blance avec Chateaubriand. Mais lorsqu'il
se montra dans cet appareil à Mlle Evely¬
ne Eyma, celle-ci lui demanda avec l'air
de la plus suave ingénuité :
«Est-ce pour jouer la comédie, mon¬

sieur Dain, que vous vbus condamnez au
port de ce capital accessoire ? »
Olivier Dain fut, dès lors, envahi par

le désespoir qui fait les grands martyrs, les
grands poètes ou les grands ivrognes. Et
c'est ainsi que, résolu à noyer sa tristesse
dans l'alcool, il devint un client assidu de
l'estaminet des Bons Enfante, tenu par
l'honorable Haloys Paff.

*
* *

Une après-midi qu'il y était attablé,
contemplant d'un œil trouble la pile de
soucoupes élevée devant lui, un commis-
voyageur jovial vint s'asseoir à son côté
et, lui ayant cordialement appliqué une
claque retentissante sur la cuisse, lui pro¬
posa une partie de piquet ou d'écarté. Oli¬

vier ne savait jouer qu'au polignac. Il s'etr
excusa, ajoutant d'ailleurs, d'un air navré
que les jeux du hasard ne lui étaient guère
plus favorables que ceux de l'amour. Puis,,
mis en confiance par l'aspect débonnain
de son voisin, il lui narra quels déboire?
il devait à sa calvitie.
Mais voici soudain que son pétulant in

terlocuteur bondit comme projeté en l'ai)
par les ressorts de la moleskine.

« Vous êtes chauve, Monsieur, s'écria
t-il. Que ne le disiez-vous ? Demain,
grâce à moi, vous serez plus chevelu
qu'Absalon. Que voulez-vous? Des che¬
veux? De la barbe? Des moustaches?
L'élixir des Causses vous donnera tout c^t
que vous désirez... »

(( Des cheveux ! des cheveux ! » hurla
Olivier d'une voix étranglée par l'émotion,
tandis que le commis-voyageur sortait de
sa valise une collection de flacons verts,
rouges, jaunes et bleus.

<c Des cheveux, Monsieur ? Voila votre
affaire. Imbibez de mon élixir un tampor
d'ouate. Appliquez-vous-le sur la tête. Em¬
maillotez avec des bandes de toile. Con¬
servez dix jours oe cataplasme. Et le
dixième jour, ô bienheureux mortel que la
fortune a placé sur ma voie, une végéta¬
tion plus luxuriante que celle des tropi¬
ques... »
Déjà Olivier a bondi sur le flacon qui

lui est tendu. Il vole vers la sortie. Mais
une main s'agrippe aux basques de son
veston :

« C'est 10 francs, murmure avec i«

plus aimable sourire le représentant d«
l'élixir des Causses.

» Et 14 fr. 75 pour les consommations,
ajoute le garçon d'un ton hargneux. »

Dix fois déjà la terre a parcouru soi-
orbe régulier autour du soleil et déjà l'Au
rore, quittant la couche du beau Tithon
vient caresser de ses doigte de rose 1er
bandelettes sous lesquelles Olivier Dair
commence à se momifier.
Ainsi les temps .sont révolus. Demain,

tout à l'heure peut-être, il va pouvoir se

présentei devant Mlle Evelyne Eyma sanr
avoir à redouter son sourire tantôt mo

queur et tantôt apitoyé.
A cet espoir, il frémit comme le traître

surpris ou comme le peuplier agité par 1<
vent. Il bondit de son lit comme le tigre
de sa retraite ou ie clown de son trem
plin, arrache d'une main fébrile lès toile;
qui l'emmaiHottent et se précipite ven
son armoire à glace pour voir, pour voir
pour voir !...
Hélas ! trois et quatre fois hélas ! Une

masse s'écroule sur le plancher et, dan:
cette masse, un cœur se brise à tout ja
mais. /
Le représentant de l'élixir des Causse;

s'est trompé de flacon. Et sur son crâne
pelé, Olivier Dain vient d'apercevoir, au
lieu de cheveux, les pointes effilées e<
arrogantes d'une superbe paire de mous
taches noires dont tous les rastaquouères
et tous les spadassins eussent été jaloux,

Henri BOUFFARD.

J.

REVUE DE LA PRESSE

Paris, 18 novembre. — Les vignerons fran¬çais perdent chaque année pour 300 millionsde francs d'huile comestible et industrielle,qui est contenue dans les pépins de raisin.En Italie, on ne lait pas fl du produit, nonplus que du bénéfice qu'il rapporte, tant
aux cultivateurs qu'au pays entier, dont les
importations de matières grasses sont ré¬duites d'autant. Le pépin, même do raisin
distillé, contient 8 à 10 % d'huile. Celui du
raisin non distillé, 20 %. Les frais de fabri¬
cation ne coûtent que 20 francs le quintald'huile, qui se revend de 500 à 800 francs.
Quant aux tourteaux, résidus de la fabrica¬
tion, ils s'utilisent pour l'alimentation du
bétail. Voilà bien de la fortune dans un
grain de raisin. Qu'attendent donc nos vi¬
gnerons pour nous faire goûter l'huile dellcuxs yhoui&l

Ce que dit Constantin

Paris, 18 novembre. — A l'homme qui triom¬
phe actuellement, grâce à l'ingratitude d'un
peuple; à Constantin, ex et peut-être futur roi
de Grèce, actuellement en exil à Luceine, M.
Stéphane Lauzanne, du Matin, est allé deman¬
der : « Qu'allez-vous faire ? »
La réponse a été :

« L'événement qui vient de se produire et
qui me comble de bonheur, me dit-il, n'est pas
suffisant pour que je me considère de nouveau
comme le souverain de la Grèce. Je ne serais
que le roi d'un parti, celui qui vient d'être
victorieux. J'entends être le roi de toute la
nation. Je ne reajnontérai donc sur mon trône
que lorsque la nation, par un nouvel acte qui
peut prendre la forme d'un plébiscite, aura
marqué, qu'elle me voulait sans contestation
possible pour souverain. En attendant, je suis
lier de mon peuple. La seule chose qui me
surprend est la surprise du monde. Le monde
n'a pas compris que le peuple grec et moi
nous avions été pétris de la même chair et du
même sang, que nous étions faits de la même
trempe. Quand je le disais, on ne me croyait
pas. C'est mon peuple qui le dit aujourd'hui.
Le croit-on ?

» — Mais que i'erez-vous sr les puissances al¬
liées s'opposent au retour de Votre Majesté en
Grèce comijie souverain de ce pays ?
»—Pourquoi s'y opposeraient-elles? s'écria

l'ex-roi. Pourquoi se mettraient-elles en tra¬
vers de la volonté d'un peuple?

» — Elles ne se mettront pas en travers, mais
elles n'accorderont jamais leur confiance à un
pays qui aura Votre Majesté pour souverain.
Or, la urèce pourra-t-elle vivre et se dévelop¬
per sans là confiance des alliés?

» — Pourquoi, reprit vivement l'ex-roi, les
alliés mi refuseront-ils leur confiance"? Ont-ils
jamais consenti à causer et discuter avec moi?
Savent-ils si je ne leur donnerai pas des ga¬ranties que d'autres ne leur ont jamais don¬
nées ? Pourquoi élève-t-on autour de moi, de¬
puis cinq ans, une barrière de fil barbelé qui
m'empêche de m'expliquer avec les gouver¬
nements alliés et de convaincre les peuples
alliés ? Pourquoi ?

» — Parce qu'il y a le. passé qui est trou¬
blant, et parce qu'il y a un apparentement
qui est inquiétant.
»—Oui. s'écria Constantin, je suis le beau-

frère (lu kaiser, mais je suis aussi le cousin
germain du roi d'Angleterre, et je n'ai jamais
partagé les idées du kaiser, je n'ai jamais
éprouve de sympathie pour les théories du
kaiser, tandis que j'ai toujours été prêt à me
montrer loyal et fidèle envers les alliés.

» — Votre Majesté a cru, interrompis-je, que
les alliés seraient vaincus

» — Non. C'est faux ! clama l'ex-roi. J'ai cru
à la paix blanche. Voilà à quoi j'ai cru. D'au¬
tres y ont bien cru, en France et en Angleterre.
Je n'ai été d'aucun côté de la barricade; j'aivoulu rester neutre, parce que c'était l'intérêt
de mon pays, trop faible pour risquer les hor¬
reurs et l'échec d'une guerre. C'est Venizelos
qui a tout brouillé. Cet homme aura été né¬
faste 11 n'avait pas de cœur; il n'avait que del'ambition. Il s'est comporté de façon indigne
envers nous. Croiriez-vous que, récemment,quand notre fils Alexandre était mourant, on
ne nous a donné, à sa mère et à moi, aucun
détail, aucune nouvelle? On a laissé nos télé¬
grammes angoissés sans réponse. C'est une
indignité, vous dis-je.
»—Sire, observai-je, d'autres souverains et

d'autres êtres humains ont, pendant cette guer¬
re subit d'autres indignités. Laissons là le
passé. Et, revenant au présent et à l'avenir,
permettez-moi de poser de nouveau ma ques¬tion : « Que fera Votre Majesté si elle se trouve
» prise entre la volonté de son peuple et la
» volonté des alliés ? »

» — Je suivrai la volonté de mon peuple, ré¬pondit sans hésiter l'ex-roi. Cela a été la règlede conduite de toute ma vie.
» — Même, insistai-je, si les alliés préféraient

.Je diadoque ou un autre de vos fils ?
» — C'est à mon peuple à marquer sa préfé¬

rence, poursuivit obstinément le souverain. Jesuivrai la volonté de mon peuple.
» Et, me reconduisant, l'entrevue terminée,le roi détrôné répéta encore comme un leitmotiv : <1 Je suivrai la volonté de mon peuple.

» On est très tort quand on suit la volonté de
» son peuple. »

Une nouvelle question d Orient
La disparition de M. Venizelos va entraîner

très vraisemblablement celle de sa politique.Cette politique avait fait de la Grèce la clé
de voûte de tout l'édifice oriental. C'était la
Grèêe qui, bénéficiaire de la ruine de la Tur¬
quie, assurait la liquidation de la faillite; la
Grèce, qui assurait le mandat militaire et
l'application du traité de Sèvres, dont le ma¬
réchal Foch estimait que pour l'imposer ilfaudrait envoyer 400,000 hommes sûr les bords
du Bosphore. Mais maintenant? Que va-t-il se
passer si,' comme l'envisage M. d'Aral (Gau¬
lois), l'armée grecque en Asie-Mineure et en
Turquie d'Europe exige son rappel?

« Dans ces conditions, il est permis de se
demander si nous ne devons pas revenir à
notre politique traditionnelle ; celle qui consis¬
tait à conserver notre influence séculaire au¬
près des Turcs, grâce à laquelle nous déten¬
drons nos intérêts contre les appétits et les in¬
trigues de nos concurrents politiques et com¬
merciaux.

» Supprimer la Confédération autrichienne a
été uno faute que nous commençons à expier.
Ne la renouvelons pas avec la Turquie. 11 se¬
rait temps que nous eussions, en Orient tout
au moins, une politique personnelle.»

Les avocats de l'Allemagne
11 s'en trouve —' on s'y attendait — à Ge¬

nève, dans l'assemblée de la Société des na¬tions. Un délégué argentin, un délégué britan¬
nique — ancien secrétaire d'Etat aux affairesétrangères, — ont déjà fait entendre leur vni*
pour préparer T'admission dq l'Alterna ooadans la Société des nations. ^magne
Pertinax (Echo de Paris), «père que lçg d&légués français couperont court à la contro-
K P^ro^Ttet^et^^80

d'aborti vers cette i,mm m

dant de n'user qu'en dernier recours desmoyens héroïques, la pire des erreurs seraitde ne pas déclarer nettement notre pensée'Aus¬si longtemps que la Société des nations acharge d'appliquer 1e traité de paix, l'Allema¬gne ne doit pas y pénétrer. »

A propos de baisse

Récemment, ôn a pu voir par 1e tableau quenous avons publié, que certaines matières pre¬mières subissent une baisse considérable elparmi elles les cuirs verts, c'est-à-dire tes cuirsnon préparcs. Il se peut que le commerce descuirs soit menacé d'un véritable krach. On ci-tait hier le nom d'une maison qui avait dépon„i0n. i?- iTec un passif de 12 millions.?oule VŒuvreL-rmé & dé°I&ré & M' Henri Gû
« Ce qu'il ^ a de plus curieux, c'est qu'uujprix actuels personne n'achète. Les affaire! Ksont nulles. Nous pourrions, par - ci par - làtrouver à vendre, mais à crédit; ce qui serai-de la dernière imprudence.

corè? Pensez'vous 1ue le® cours baissent en
» — II n'y a aucune raison pour qu'il en soifautrement; au contraire, hélas 1
» —- Mais alors, si tes cuirs verts continueni

raKn,1SSer s fes Pr°P°rtions aussi considé¬rables. comment se fait-il que 1e prix de;chaussures n'ait fléchi que/légèrement ?*
. dites-le bien — les négociantsen cuirs et peaux ne se l'expliquent pas' le'fabricants de chaussures se sont entêtés fvouloir ecouler leurs stocks au prix fort C'es;là une politique puérile qui ne leur a pm

nnhfin Prr?U„elle » détÇrmmc l'abstention di.public. Il y a eu dans la chaussure, poursui;notre, interlocuteur, un appétit de lucre forait
nnlLiPiTfS V0US, C,iter des maiso"s fiulS/i. Ie qu elles achetaient 45 fr.alors que les marchands se contentaient avantla guerre d'un bénéfice de 33 X; l'habituel,;
nnp îiw rfoi ' a Un certain moment, deve
» 1 ègle prcsque générale. Certes, d vcourteV^e£-lons mais ~ il faut avo'r Vcourage de le dire — assez peu. »

Le retour des Allemands
clans notre commerce

significatifs, tes faits qu'apporte M.;'®an de Bonnefon à 1 Intransigeant sur la rentree des Allemands dans notre commerce :

«M' C'le^ C0Ilnu d'une fabrique Iran- 'çaise d outillage, raconte, dans une lettre qui1 ai sous les yeux, écrit M. Jean de Bonnelon,te retour de 1 ennemi pacifique. A l'heure oijon quitte les bureaux, un monsieur tait passeïune carte : Léon Chartes.
" P, moT n°m ne vous dira rien. Je m ap¬pelle Léon Chartes pour la facilité de la pro¬nonciation. Mais vous souvenez-vous de Karlbteinscheindner v
* p'6?1 vous qui veniez si seruvent ?» Oui. Nous avons rouvert l'usine Je viensvous prier de prendre toute notre fabricationde vis, elle est sur le modèle de la vôtre, etnous vous vendrons au-dessous de votre prixde revient. Vous pourrez mêler les deux màr.enandisesj
» Pourauoi ne vous adressez-vous pas au*commerçants ?
» — H faut laisser oublier ces fâcheux acci<dents des cinq dernières années, vous savez...1 uis il ne convient ^as d'avouer au publiafrançais que l'industrie reprend, parce que lapublic, excité par de sales journaux, croirai!que nous pouvons payer les, dettes de guerre,et nous ne pouvons pas... Je vous dirai» —Dites-moi avant tout. Monsieur SteP Par-don, Monsieur Chartes, dites-moi où vous avellaissé votre accent d'avant guerre ?
» — C'est simple. Nous avons à Berlin, SIxipzig, à Francfort, des écoles de prononcia-tion où on apprend à parler agréablement sarufque nous soyons reconnus au premier mot« — Malheureusement, conclut l'industriel, jen ai pas perdu l'accent de guerre, et je votiiprie de sortir.
» Le commis voyageur obéit, niais il revintle lendemain et laissa les tarifs de sa maison,■avec ses propositions écrites en bon français. <

Mais il n'y a pas là un tait isolé. L'Etat aile."îawdencouràge puissamment ses nationaux,et M. Jean de Bonnefon en donne la preuve ;
« Le consulat d'Allemagne à Paris ne possèdepas seulement l'audacieux service des passe¬ports. Dans ses bureaux, ou plus exactementdans les salons de l'ambassade, règne et cou-verne un puissant attaché commercial, entouréde secrétaires et de dactylographes. Le zèle de-fonctionnaire est curieux et irritant. Voyez

v,ù,allçais' démobilisé, a unfabrique de moteurs. IJ reçoitî»f^ un acheteur aimable, qui tait des? hS^revient' fit flnlt i,ar demander : « Corn-
nwz Ça2ncz-vous ? Etes-vous content ? » L'em-ployé est rarement satisfait de son sort U versekses aeboires, et le bon acheteur de s'écrier ;
! r,i^S gagiez pas assez ! Je connais unepiaoe ou vous aurez le double. Je ne peux pas» vous dire le nom de la firme, mais donner-» moi une référence et vous serez content. » .

loi" B®?11,Ployé indique 1e maire do sa ville na-
7, maire reçoit une lettre... de l'ambas¬sade d Allemagne. Je la verse aux débats ettiens 1 original à la disposition des incrédules '

« Deutsche Bolsehaft, Paris, 1920. Bureau» commercial in Frankreich
» La personne dont le nom est indiqué par la» fiche ci-annexée vous donne comme honora-

» bie référence. Veuillez me fournir quelques» renseignements sur son compte et nie dire,» notamment, si elle présente des aptitudes sut»» Usantes pour faire un bon représentant.
» Avec mes remerclments, etc.

» Signé ; ASŒHMANN..»:
« pnveloppe timhrée pour la réponse.
» Eclairez la lanterne ; Le bon acheteur es|

un fonctionnaire de l'ambassade allemand*
Qui .cherche à Paris des représentants dea
marques allemandes. C'est fl'ambassado qui
fait dans les maisons françaises cette chasse il
l'employé; c'est l'ambassade qui prend les reiv
saignements sur 1e candidat, qui organise, en
un mot, en France, la reprise allemande con¬
fie 1e commerce et l'industrie français. Ladélicate ambassade ' envoie même l'enveloppa
timbrée

_ pour la réponse. C'est l'organisation
■ ûu .détail jdiuig te. conoinwenfie délfW-ùe »
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feLA VIE SPORTIVE H, G, WELLS, l'illustre écrivain anglais,
autewr de La Guerre des Afouéde**, de Anticipations, etc.,
rentre de son voyage, d'études en Russie.

MPPt&ME

Courses à Vincennes
forçant Peiky à se déoouvrir, j'eus raison de Lui par
un swing du droit. Puis, ce fut la véritable épreuve
de mes mains.

» D'autres hommes de réputation mondiale avaient tou¬
ché Willard, mais tous furent ^blessés aux mains. Quant
à moi, je décochai un coup drpit de la main droite au
cœur de Willard, en fonçant de tout mon corps. Le
coup porta sur ses côtes de fer sans avoir un résultat
heureux, mais j'avais ébranlé le géant, et me rendant
compte de mon avantage, je me précipitai sur Willard
avec une feinte du droit pour porter un crochet du gau¬
che à cette mâchoire, qui avait été frappée des milliers
de fois sans ébranler son propriétaire. La tête de Wil¬
lard fut rejetée en arrière, son corps chancela, ses yeux
tournèrent et son sort, comme roi du monde pugilisti-
que, était décidé. Deux poings, jadis frêles, jadis trop
petits pour le reste de mon corps, m'ont élevé au som¬
met du sport parce que j'ai passé des années à les for¬
mer et à les rendre les plus durs et les plus efficaces
du monde. » CiviqueLa SOIREE DE LA SALLE WAGRAM

oJOORMM. DE CRITIQUE POLITIQUE
& OC PERFTCTIOMMErfENT SOCIAL

s'est assuré par traité, et publiera seul eu France la
série des articles queWells termine en ce moment.

Les deux premiers de ces articles qui sont intitulés :

LA RUSSIE TELLE QUE JE VIENS DE LA VOIR
ont paru dans Le Progrès Civique des 6 et 13 novembre.

Ils sont à ce point anecdotiques et sagaces, minutieux et
vivants, qu'ils ont fait sensation. Dans les milieux parlementaires
diplomatiques et financiers aussi bien que dans le grand public, 011
a été frappé de la sincérité de l'auteur. C'est comme si l'on faisait
soi-même le voyage.

Ces deux numéros du Progrès Civique ont été enlevés, discutés,
épuisés, le jour même de leur mise en vente. Ils sont en ce moment
réimprimés sur rotatives pour satisfaire aux demandes qui arrivent
de toutes parts.
' Six ou huit articles restent à paraître. Ce sont les plus
intéressants.

Wells a voulu voir... voir de ses yeux. Il a tout vu. Il a lon¬
guement conversé avec Lenine, avec les révolutionnaires les plus
importants, mais aussi avec leurs adversaires les plus implacables.

Maintenant il raconte... avec bonne foi... simplement.

Voici enjin la VÉRITÉ VRAIE sur la Russie

Paris, 17 novembre. — Voici les résultats -de la soirée
de boxe organisée ce soir à la salle . Wagram : Desprès
bat Beauford aux points; Dewewey bat Viriot aux
points; Géo AndTé et Max font match nul en huit re¬

prises; Julliard, ex-champion de France, bat Corbiat,
champion de Belgique (poids mouohe), aux points en
15 reprises; Violas et Max Henry font match nul en
10 reprises.
Au cours de la soirée, Georges Carpentier et son

manager Descamps ont été présentés au public, qui
leur a fait une chaude ovation.
New-York, 17 novembre. — Le boxeur Bob Martin,

champion du corps expéditionnaire américain, a battu
le boxeur anglais Bandsman Rice en le mettant knock-
out à la deuxième reprise dans un combat en 10 rounds.

informations
Patronage Ueyrîs-SabSSères-Argonne
Le tirage de la tombola qui avait été remis,

en novembre, A la suite de la fête du 14 juil¬
let, aura Heu le samedi soir 27 courant, pen¬
dant une fête intime offerte par le patronage
aux généreux donateurs des lots, aux socié¬
taires et à leurs familles
Les derniers billets sont en vente dans les

trois école,- du groupe.
Une partie des lots sera exposée la semaine

prochain.-; dans les vitrines de la mercerie
Pinon 156. cours de l'Argronne.

Communications
SOCIETES MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT. — La section ciné¬

matographique des Camarades de Combat, la grande
amicale de la guerre, passera au profit de ses mutilés
et de ses mutuelles, jeudi 18 novembre, au cinéma
Xrçès-Judaïque et vendredi j.9 •ovembre à l'Idéal-CJiné-
ma des Capucins, la Grande Guerre 1914-1918, films iné¬
dits de la section cinématographique de l'armée.
Cette splendide vision historique et réelle de la

grande guerre a obtenu le samedi 13 courant, à l'Olym¬
pia, un accueil enthousiaste.
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRIQUE

ET DES COLONIES. — La Société informe ses mem¬

bres qu'une réunion extraordinaire obligatoire aura lieu
le dimanche 21 courant, à 14 h. 30, à l'Athénée, su¬
jet du punch offert aux démobilisés qui aura lieu le
lundi 27 novembre, à 21 heures, dans les salons du café
de l'Opéra, sous la présidence d'honneur de M. Lorin,
député, et des autorités civiles et militaires, et de la
presse. A cette réunion, les cartes d'invitation seront
distribuées et les adhésions pour ce punch seront prises.

PETITES NOUVELLES
— La Fédération de rugby aura son organe officiel à

partir du 1er janvier; son titre : a le Rugby», parution
hebdomadaire.

— Les, terrains suivants viennent d'être homologués
par le bureau de la F. F. R. : terrain de la Palissade
(Avenir Moissagais), terrain des Cinq-Cantons (Ass.
Sportive Bayonnaise) terrain dn Barbat (Sp. Ath. St-
Séverin).

— Sur appel de plusieurs Clubs, le bureau de la Fé¬
dération de rugby a rappelé à certains Clubs, que les
professionnels dans un sport ne peuvent être amateurs
dans un autre; ils ne sont même pas autorisés, de ce
fait, à jouer en match amical. Les boxeurs : Croisilles,
Journée, Balzac devront donc en faire leur deuil. Ils
ne pourront, pour le moment, jouer au rugby. Par con¬
tre, Eluère, boxeur amateur, continue à jouer, comme
c'est son droit, avec l'équipe seconde de l'Olympic. Il
joue avant 2e ligne et réalise des progrès indéniables.
— La Fédération française de patinage à roulettes

vient d'être créée; elle a élu président, M. G. Stein-
finkeld; elle adhère à la Confédération.

— M. Cézanne, interviewé par « l'Echo des Sports »,
a déclaré que le Salon de l'automobile n'aurait pas lieiï
en mars prochain, comme on l'avait annoncé. «

— Un homme qui ne perd pas de temps, c'est le
stayer américain Carman. Parti de Paris en- avion pour
aller disputer un match à Bruxelles, Carman est re¬

venu, hier, de la capitale belge, sur l'avion d'un de
ses compatriotes. Parti à midi, à Laeken, Carman était
à 2 h. 30, au Bourget, et à 3 h. 30, il tournait en te¬
nue de course, derrière sa moto, rue Nélaton.

— Le Tour de Milan, réservé aux marcheurs, a été
gagné par le champion olympique Frigerio, abattant les
10 kilomètres 840 mètres en 50 minutes 45 secondes.

— Les Clubs de la région de Caliors sont autorisés à
disputer les championnats avec le comité des Pyrénées.

-- Voici les attendus de la décision du bureau de la
Fédération concernant l'affaire Cambre : « Le bureau,
après enquête,, décide qu'il n'est pas établi que les
faits reprochés au joueur Cambre relèvent du profes¬
sionnalisme, dans leur rapport de cause à effet; qu'il
est nettement ^établi par contre, que la qualité d'ama¬
teur de ce joueur, tant au Football-Club Oloronnais,
qu'à l'Aviron Bayonnais est indiscutable; en consé¬
quence, décide qu'il n'y a pas lieu à pénalité. »

— La commission des règlements a autorisé Casterot
à jouer pour Tarbes, le Dacquois Lamarche à jouer
pour le Stade Bordelais, Lestage, de Mézin, à pratiquer
à Caste!jaloux, Soulié pour le Stade Toulousain, Du-
ten pour Pau; quant à Bousquet, il est qualifié pour
Béziers depuis le H novembre.

— Le seufiste Duffourcq aîné, affecté à Bordeaux,
jouera au Stade Bordelais.

— L'international Chilo est définitivement rentré à
Toulouse. Il disputera les prochains matebes de cham¬
pionnat avec le T. O. E. C., comme ailier.

Comment il les développe pour en faire de
véritables enclumes

P&ris, 17 novembre. — Dans un article documentaire
que publie a l'Auto », le fameux pugiliste américain
Jack Dempsey, champion du monde explique comment
il parvint à faire de deux poings ordinaires deux véri¬
tables enclumes. Dempsey, après avoir posé en princi¬
pe que « seuls les poings font le boxeur », fournit les
intéressants détails suivants :

« Au début, je tournoyais un manche à balais pen¬
dant des heures, puis je cherchais à me faire des du¬
rillons dans les paumes des mains, les ouvrant et les
fermant sur un objet quelconque. Quand j'eus les
moyens de faire du gymnase, je passa une grande par¬
tie de mon temps au trapèze, aux anneaux, parce que

je devais les serrer. Cela fortifia mes mains, mes poi
gnets et avant-bras. Ensuite, je pris un grand sac à
sucre rempli de 100 kilos de sable mouL et i'y appli¬
quai des coups sans m'arrêter, pendant un quart d'heu¬
re. Des semaines et des mois se passèrent ainsi jus¬
qu'au moment où j'eus la certitude de porter des coups
sans me blesser moi-même, et c'est alors seulement quo
ma carrière de boxeur commença.

» J'ai combattu plus de mill fois, soil en exhibitions,
soit à l'entraînement où sur les rings, où je devais
triompher pour atteindre mon but. J'ai appliqué 20,000
coups et plus avec mes deux mains, presque tous m
pleine force; mes poings se sont heurtés aux crânes de
mes adversaires, et jamais je n'ai ressenC la moindre
douleur à mes mains. Quelques boxeurs ont le défauli
de n'avoir de force que dans une main; d'autres sont
handicapés parce que leur coup est moins effectif avec
le bras plié qu'avec le bras allongé. Cela annule leurs
chances dans le ring. L'homme qui cherche le knock-
out doit pouvoir, à toute distance, en toute position,
être à même de réunir toute sa force dans les deux,
mains. »

Chronique Yhéâksk
REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme Aimé Vaugelade et leurs enfants

remercient bien
_ sincèrement les personnes

qui leur# ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre VAUGELADE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que les mes¬
ses seront dites dans l'intimité.

«HIAND-THEATRE
Vendredi, en soirée de gala, à 8 h. très précises (la

direction prie instamment le public d'être rendu à sa,

place avant 8 heures), création à Bordeaux, sous la
présidence du maître Camille Saint-Saëns de : « Les
Barbares », opéra en 3 actes, et un prologue, et de « Ja-
votte », ballet en 3 tableaux. L'interprétation* des « Bar¬
bares » comprend les émineuts artistes : Mlle Marcelle
Demougeot, M. Fernand Lemaire. M. F. Lasserre, M.
Négrié, M- Barreau et Mlle Rose Montazel, de l'Opéra.
Le ballet de « Javotte » sera donné avec- Mlle Mady
Pierozzi, M. Soyer de Tondeur, Mlles A. Del Fa, Mi-
mar, Resa, le corps de ballet, les- danseurs mimes et
une importante figuration.
Samedi : « Le Barbier de Séville », avec M. Franoell,

Mlle ErinCkels, M. Raynal, M. Lasserre, J. Ricard, etc.
Le ballet des « Erinnyes ». Dimanche, en matinée : « For-
tnnio ». En soirée : « La Favorite ». Locations ouvertes.

APOELO-MUSIOMAIJL
Jeudi, adieux de la belle troupe de music-hall, qui

depuis l'ouverture n'a connu que des triomphes. On
voudra applaudir une dernière fois le diseur étoile Ali-
berfc et Laurencio, l'élégant transformiste. Vendredi,
troupe nouvelle, 19 attractions, rien que des vedettes.
Avis important. — Tous les samedis, matinées à 2 h. 30

avec le même programme qu'en soirée.

THEATRE DES BOUFFES

Jeudi, dernière soirée de la tournée Voirie avec « les
Femmes collantes ». .

Vendredi, samedi, dimanche, « Gillette de Narbbnne »,
le joli opéra-comique d'Audran^ avec F. Caruso, A.
Chambon, René Gamy, Jane Lacoste, Frévar, Marcelly
et Mlle Lucy Raymond dans le rôle de Gillette. Lundi,
inauguration du cycle de comédies, Charles Baret,
« les Noces d'Argent », ur beUe pièce de Paul Gé-
raldy, répertoire de la Comédie>-Française.

TRIANON-THEATRE
Jeudi soir, dernière de « Son Père ». Vendredi, soirée

de gala, création à Trianon de « la Présidente », vaude¬
ville en 3 actes, par Maurice Hennequin et Pierre Ve-
ber, avec le concours de MM. Rorival, Coquelt, Gautier,
Guise, Vieuille, Adriano, etc.; Mmes Jane Boyer, J.
Charrier, Ivanne, Tony, Borde, etc. Dimanche, à 2 h.
30, matinée avec « la Présidente ». Location ouverte
tous les jours, de 2 à 6 heures, et dimanche, de 10 h.
à midi. Prudent die louer.

SGALA-THEATRE
Vendredi, soirée de gala avec trois scènes nouvelles :

l'Amateur de Sports féminins; MUe Dave Loty dans un
numéro spécialement écrit pour elle; Citrons et Petits
Pains, avec Mme Volney et Max Marcel. On loue sans
frais.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, « Carmen », création à Bordeaux,

5 actes de L. Rouquette. Danses réglées par le professeur
H. Jacquet. Au 3e tableau, la Chanson espagnole, musi¬
que de M. G. Razigade, 1er chef d'orchestre dn Grand-
Théeâtro, et toute la .brillante troupe avec M. Rousseau,

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Mi&rka. — Tel est le titre du célèbre roman de Jean

Rdchepin, qui a tenu à jouer lui-même un rôle impor-
donné à partir d'aujourd'hui au cinéma National.
Ce merveilleux film est interprété par l'auteur Jean

Richepin, qui a tenu à jouer 1 pi-même un rôle impor¬
tant, aux côtés de notre grande et inoubliable Réjane,
qui avant de mourir si prématurément a marqué son
dernier rôle de la Vougne, d'une intensité si dramati¬
que, d'une empreinte ineffaçable. Grâce au cinéma, nous
la voyons revivre parmi nous.
i La Cité perdue », 3e épisode (l'Eléphant sauvage) ;

<r les Dernières Actualités » sont également an programme.
Tous les soirs, représentations 20 h. 30. Matinées : jeu¬

dis, dimanches et fêtes. Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendr., Fin d'un Roman. Les Fêtes à Paris. Attract.

REMERCIEMENTS ET MESSES

Les abonnements souscrits avant le 20 Novembre comprendront l'envoi des
deux articles de Wells déjà parus.

Des collections complètes sont réservées pour les Colonies afin de parer
aux délais de transmission des commandes.

Comment j'ai desoendu mes adversaires

Jack Dempsey précise ensuite par quels coups il abat¬
tit à ses pieds, ses adversaires. Voici rémunération
pittoresque qu'il en fait ;

« Un uppercut du gauche au corps venant de moins
'd'un pied de distance, me fit mettre Cari Morris knock-
out. Un uppercut de la même main, qui toucha Bat-
tling Levinsky, l'envoya au pays des rêves. Pour Gun-
boat Smith, j'employai un uppercut du droit, et c'est
un coup droit de près de trois pieds, qui punit Porky-
Flyna; tandis qu'un crochet du gauche eut raison de
Jim Flynn. Quand je me trouvai devant le géant Ar¬
thur aPelky, j'ai commencé par un gauche au corps, et

FINANCES - COMMERCE - MARINE

du 17 novembre

quinze ans). Les artistes se laissèrent ten¬
ter. Il y eut 1,600 fr. de recette, et le jeune
imprésario paya ses vedettes avec des mor¬
ceaux de papier sur lesquels il avait sim¬
plement écrit; Bon pour tant... payable à
l'agence du Crédit lyonnais.
Inutile d'ajûuter Que Croquet n'avait pas

un sou à la banque. 11 a été arrêté. —

région d'honneur
x Parmi les récentes promotions dans l'Or-
«jfe de la Légion d'honneur, nous relevons
ivec plaisir la nomination au grade d'offi-
sier de M. Ernest-Jean-François-Robert Cos-
ne, lieutenant de vaisseau. L'attribution de
jette distinction est accompagnée de la ci-
ation suivante : « Excellent commandant de
nxpilleur, ayant pris une belle part aux
jperations des Dardanelles. A fourni un bel
îffort comme directeur des mouvements du
tort de Salonique; comme commandant de
a « Courageuse », a justifié sa brillante re-
lutation. Trqis citations. »

1 M. le liéutenant de vaisseau Cosme, dont
ttous avons déjà eu l'occasion de signaler
:es belles citations, et que nous félicitons
iincèrement, est le fils de notre concitoyen
tf. Léon Cosme, professeur honoraire de
^Université. ■

Palmes académiques
^ Paris, 17 novembre. — Dans la promotion
he palmes académiques réservée exclusive-
taent au titre de renseignement (instruction,
bublique, beaux-arts et enseignement tech-
jque), nous relevons les nominations sui¬vantes ;

èfliciers de l instruction publique
MM. Augustin, directeur d'école primaire

t. Bègles; B. Balans, directeur d'école à Bor¬
deaux; Pierre Costerousse, ingénieur à Bor¬
deaux; Courbin, instituteur à Carbon-Blanc;
Fort, directeur d'école à Bordeaux; Mlle
Vommeau, institutrice à Coirac.

Officiers d'académie
, MM. Blanc, instituteur à Saint-Sympho-
Men; Cante, directeur d'école à Bordeaux;
feellile, médecin pricipal, ancien professeur
fie l'Ecole d'application du service de santé
5e la marine; L.-F. Leray, instituteur a Bor¬
deaux ; Mme de La Ville de Mirmont, prési¬
dente de l'œuvre des Bons jeudis, à Bor¬
deaux.

» coup de ru

CINQ ARRESTATIONS

La fortune en vendant des balayures
de cacao (

M. Bellocq, commissaire de police du
sixième arrondissement, apprenait ces
jours-ci qu'une épioière de la rue Courpon,
Marie L..., avait acheté a vil prix certaines
quantités de café. Il la fit appeler dans son
cabinet et l'interrogea. La commerçante dé¬
clara avoir acheté en trois fois, au sieur
Vincent G..., 80 kilos de café; elle le lui
avait payé à raison de 4 fr. 50 le kilo, et
elle le revendait 11 fr.
D'où provenait le café ?... Pour éclairtir

cette question, M. Bellocq convoqua Vin¬
cent G..., garçon de courses, rue de Bel-
leyine. Ce dernier raconta des choses par¬
ticulièrement intéressantes.
Il avait lié connaissance avec un sieur

Thomas B..., gardien de tente de la Com¬
pagnie- Wonns. Il lui avait proposé de lui
acheter les grains de café tombés des sacs
au cours des manutentions diverses. Tho¬
mas B... accepta l'offre. C'est ainsi qu'il
avait livré au garçon de courses de la rue
de Belleyme 80 kilos de café. Pour sa peine,
le gardien reçut d'abord une prime de 30
francs, ensuite une somme de 80 fr., ce qui
mettait à 1 fr. le prix du kilo de café cédé
à Vincent C...
Le même gardien, avec la complicité

d'un autre employé de la maison Worms,
Justin B..,^ avait vendu pour 60 fr. quatre-
vingts kilos de sucre à un fabricant de bon¬
bons de la rue Saint-Jean, Arthur B... Les
deux employés avaient ensuite partagé le
produit de cette opération à la fois peu
lucrative et indélicate.
Justin D... et Arthur B..., appelés, recon¬

nurent les faits, puis furent mis en état
d'arrestation. Avant eux,' successivement
avaient été mis sons mandat de dépôt d'a¬
bord l'épicière de la rue Courpon, Marie
L..., le garçon de courses de la rue de Bel¬
leyme, Vincent C... et Thomas B..., le gar¬
dien -de tente de la Compagnie Worms.
Soit en tout cinq inculpés.
M. Vincent C..., le garçon de courses, s'é¬

tait contenté de vendre 80 kilos de café à
l'épicière de la rue Courpon, son cas ne
serait pas très grave. Mais voici où sa si¬
tuation se complique.
Un vapeur portugais, « Gaza », arriva un

jour à Bordeaux avec, paraît-il, une car¬
gaison de cacao, destinée à un fabricant die
notre ville. Le cacao étant avarié fut refusé
par le destinataire. Il resta déposé sur le
quai en vrac, ce qui, on en conviendra,
n'était pas fait pour l'améliorer...
Bref, ce cacao — 2,400 kilos environ —

fut cédé par un arrimeur pour la somme
de 500 fr. à Vincent C..., qui le revendit.
Il est probable que celui qui -se rendit ac¬
quéreur de cette marchandise ne l'utilisa
pas.
Vincent écoula encore à plusieurs repri¬

ses à divers négociants, 14,100 kilos de ca¬
cao provenant des sacs déchargés su-r les
quais et constituant ce qu'on appelle « les
balayures». Ces ventes rapportèreimt plus
die 50,000 fr. à Vincent C..., qui était ainsi
à la tête d'une petite fortune. Car il est su¬
perflu de l'écrire, il se procurait toujours
à un prix dérisoire le cacao ramassé sur
les quais. Quant aux négociants, ils ache¬
tèrent le produit au cours et sont absolu¬
ment hors de oause.
Les inculpations retenues jusqu'à pré-

i sent contre les cinq personnages sont les
j suivantes :
| Pour l'épicière de la rue Courpon, recel
| de café volé et spéculation illicite.
! Pour Vincent C..., recel de café et de ca-
( cao provenant de source délictueuse.
1 Pour Thomas B... et Justin; D..., com-
; plicité de vol et vol.
j Pour Arthur B..., recel de marchandises.

Ajoutons que M. Bellocq a mené rapide¬
ment cette affaire à bonne fin avec le con¬
cours du service de la Sûreté, que dirige
-avec tant d'anforité M. Cornu-an. En la cir¬
constance, c'est la brigadle Darqué et les
agents Poumay et Bardon qui secondèrent
utilement l'actif oommi-s&aiiie dra sixième
arwndfe-somtent ■

Tél. 35.16. MARIMES 30, rue St-liaur, 1!
Louez les pins BELLES AUTOS chez FACLM

MAREES A BORDEAUX DU 19 NOVEMBRE
Haine mer : Matin, 0 h 23; hauteur, 3 m. 95 —

13 h. »»; hauteur, 3 m. 95.
Basse mer : Marin, 8 h. 03; hauteur, 0 m. W). —

20 h. 38; hauteur, 0 m. 10.

La montre

CHRONIQUE MftRfriïffE
POUDRE .CRÈME,PARFUMS

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot
afirété « Figuig », parti de Bordeaux le 13 novembre,
ost arrivé â Casablanca le 16 courant.

— Le paquebot Puerto-Rico », venant de Colon, a
touché à Puerto-Columbia le 15 novembre, en route
pour Le Havre et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

« Martinique ». en partance pour Casablanca, embar¬
quera ses pe-ssagers et la poste samedi 30 novembre,
antre 15 et 17 heures.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «c Sierra-Venta-

na », parti de Bordeaux le 10 novembre, a touché à
Lisbonne le 16 courant, en route pour le Sénégal et
TAmérique du Sud.
LE « BEULE-tSLE » EST ATTENDU A PAUILLAC
Le paquebot mixte « Belle-Isle », de la Compagnie dea

Chargeurs-Réunis, venant de La Plata. de l'Uruguay,
du Brésil, etc.. informe par radio la Compagnie, qu'il
compte entrer en Gironde, le jeudi 18 courant, â 18
heures, et qu'A suivra pour les apponteinenta de Pauil-
lac. où il débarquera ses passagers et une partie de
sa cargaison.
A bord, 36 passagers de Ire .fasse 31 d'intermédiai¬

re et 75 de 3e classe. Son chargeaient se -impose en
majeure partie de calé, cacao, mais et tabac.
Le c Belle-Isle » ne monterait en rade dn Bordeaux

que hmdi 22 novembre.
ARRIVEE DU e LDTETfcA»

Ua sans fil laaoé par le commandant da r liuitetia»
informe la Compagnie quo ce paquebot a quitté Vigo
et sera à La Coubre jeudi à 19 heures
Au cas où le « Lutetâa » pourrait profiter <fo la ma¬

rée, il suivrait pour Bordeaux et accosterait au poste
du quai Carnot vers minuit. ^ — ^

Le débarquement des pastagera eSeflectuecaït vendredi

donne constamment l'heurt exactt

CONTRE LA CRISE
du Charbon et de l'Essence

MOTEURS Semi-Diesel DIVORCES
(AU MAZOUT ET AU PÉTROLE)

2 1/2 HP A 450 HP
) P- MO 11EAU & C". FranceCotMilpucleurB
( VICKEFÎS - PETTEBS, Angtelerose

Nos moteurs sont contrôlés et réceptionnés
parle BUREAU VERITAS Livraison immédiate

Adresser toutes demandes : Direction, générale.
26. rue Marbeuf, Paris. Tél. Passy 31-49, Elysées 54-29

LA NOUVELLE'Use boane précaution
Mal-gré l'augmentation de son tirage, ève

n'a pu encore être distribuée à toutes les
lectrices qui désiraient cette attrayante
revue.
La Direction d'ève vous prie instaaniiient,

Madame, de retenir dès à présent chez votre
marchand de journaux le huitième numéro
d'èva, qui doit paraître à la fin de la se¬
maine.

La Société des Pompes funèbres générales
121, cours d'Alsace-Lorraine, tèléph. 3&12,

informe les personnes qui auraient fait des
demandes d'exhumations de militaires à titre
onéreux à d'autres services qu'à ses bureaux
et qui n'ont pas encore obtenu satisfaction,
qu'elle se tient à leur disposition pour, dans
un délai maximum de trois semaines du
jour du dépôt des demandes en ses bureaux,
leur garantir le transport de leups corps poesr
Bordeaux et toute la région.

la Compagnie Chargeurs-RCante, qui avait embar¬
qué see passagers et te poate, mercredi, dans te ma¬
tinée et dans l'après-midi, a appareillé a la marée de
30 heures, à destination du Sénégal et de la Côte occi¬
dentale e Afrique.
A bo*d M passagers de Ire claesc, 64 de scooi.de et

63 de troisième, «ira que I.USD tonnes de tS-rorwe
marohandisee.
An nombre dee passagers de cabine, citons : un

groupe de dix personnes raiMtaures et civils, ayant à
sa tête le colonel Buisson; ces passagers ionnent te
complément de te mission Satesses pour l'entrenr&e
teuravtelre et forestière en cours, à Ptort-GentiL

LE «MBEDELLO» EU GIRONDE
On ee souvient que le vapeur brésilien . Cabedebo-vconfié en gérance a la Compagnie Générale Transatian-

taquV, avait quitté Baifcilm»e te 29 septembre, ayantà bond un chargement de horalle à destination de notre
port.

• Par suite do son long séjom' en mer et ne pouvantdonne» de. ses nouvelles, on était inqiuet sur le sont

£v£«T ^Wber^s^éqtt ^
«ax grève.
Ces difficultés ont sans doute pu être aplanies, par¬

que le «Cabedeifo » est entré en Gironde jeudi mat»
et, a suivi ponr les appontements de Queyriea, où il
etieotrora ses opérations de déchargement.

LE « CAROLINE s A HAMBOURG
I» paquebot « Caroline >, de la Compagnie Générale

Sranaatlaatkpie, parti do ftew-York le 39à bord un important chargement ' de diverses n^chan-dises à destination de l'ASemaïno, ost arruwé a itenr-
ho?rg fi. 13 courant. ... t oirrW-eeAussitôt ses opérations de déchareem^« vepeor iera route pour Le Havre,dfoù li doit assurer son départ pour les EteteAtois wfflrIra premiers jours de décembre.

MWVtMC'RTS DES
Arrivés. — LE HAVRE : 16 ne»-, **>- ^
de La Plata et du BréaiL ■oArr.n aa»r,

SAJNT-NAZALRE : 16 et» fc* Bwou, de Uoten et
MaÎSkïLLE : 16 nov.. db. WïSe-do-Mete, àa mme

à La Réunion. " , •*-_

Le 17 nov., st. Ir. hon&eox. d© La M&wxxm.
Q St. a.ng. Duusbea. de La BffiPaog-

: 16 w,, »*•

• j» Usinée à Monplaisir
;Jans nos ateliers spécialisés

i v \ \ pour la fabrication.$
, g, des voitures de luxeu»

^ ,

Montée avec le plus grand
Mise au point >
ses njotndres détails . ! j

'Suspension Cantâeeer latétak l
. Embrayage à disques mxtoeaa taodiÊoi
Mb»

Parti arrière renfoncé
XEdamge et démarrage ékctfiu&jmk
■s*.*--- % ,ja#T « ~ »

,.,^/uwafeon
fi'-. CATALOGUE SUR DEMANDE

235, AVENUE BERTHELOT, U5C®I

Au Palais

Dans sa réunion de m-erepedi la chambre des
mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde :

1. Français Pluca, accusé d'attentat à la
pudeur avec violences;
2. Mohamed ben Salem et Marguerite Salla-

berry, accusés de vol qualifié;
3. Ernest-André Pichard, accusé de tentati¬

ve de vol qualifié;
4. Maurice Robert et Pierre Guksheïm-é, ac¬

cusés de vol qualifié;
5. Gustave Riels et Cari. Obsen, accusés de

vol avec violences;
6. André Vier, accusé de coups mortels;
7. Lionel de Lamarre et se» frère Jean-Bap¬

tiste, accusés de faux et usage de faux.
Ces accusés ne poprroeit pas être jugés à

la session extraordinaire d'assises qui doit
s'ouvrir le 29 novembre courant; le nombre des
affaires criminelles rapportées est si grand
déjà qu'il a décidé qu'une session supplé¬
mentaire serait tenue à Bordeaux à la suite
de la session ordinaire du mois de janvier
1921. C'est" à l'une de ces deux sessions que
comparaîtront les accusés dont -ijous venpps
de donner les noms. "**
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Le pavé de l'ours
Vous avez des maux de tête. Vous avalez

■des cachets ou des pilules purgatives. Et
[(vous voici soulagés... jusqu'au lendemain.

Et le lendemain, les névralgies réapparais¬
sent plus aiguës. En eilet, comme générale
(ment elles proviennent d'un trouble de 1 es-Uomac et que pilules et cachets sont mau-
jvals à l'estomac, le remède est pire que
Qe mal.

. ,

Contre ce genre de maux de tete, le re-
tmède rationnel, qui a d'ailleurs un nom
'connu et une réputation étahlie, c'est la
TISANE AMERICAINE DES SHAKERS.
Elle va chercher le mal à sa source. Elle

purifie le sang, elle régularise les fonctions
■essentielles : estomac, foie, intestin. Et, en
supprimant la cause, elle supprime les ef¬
fets : lourdeurs et maux de tète.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. FANYÀU, pharmacien à
Lille. Prix, 6f. 60 le flacon (impôt compris).

pour 3,fr.
en timbres-poste, la Parfumerie ASCALL !
46, rue de Paradis, Paris-Xe, envoie 2 su¬
perbes échantillons de ses grands parfums
VISION D'AMOUR & BOUQUET D'ALSACE
à tous ceux qui lui en font la demande.

TEIGNEZ vos CHEVEUX et BA avec
fe « COLORAT ». Vous n'aurez jamais d'en¬
nuis. S'applique chez HENRY, seul déposi¬
taire, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

au DE NOIX SERRES «".S,,,,VALENCE-D'AGEN

S^VEÎZ-VOUS og»

ENFONCER nn CLOU?
SI OUI

Ressemelez vous-mêmes
vos Chaussures
avoo nom PA TINS

smeldur
en véritable

COtft CHROMÉ IMPERMÉABLE

Savez-vous Coudre?
SI OUI, confectionnât roos-Bêne vos pantoufles

tvsste SEBELLE- OsygPB nggn Brsistée
putoufli d§ffclëjuel s. 8.0.6.
Bu vente chez tout nos dépositaire*

Bureaux: 158,rue Lafayette, Parâ-10"
CATALOKU'- FRANCO SCR O EMANDB

Agent général pour le Sud-Ouest!
11. V1QHEAU, 10, r. Vauban (2e él.), Bordeaux

"* °"J "niiflMBMnimui

bonnes menageres
voulez-vous une réussite certaine de

vos GATEAUX et PATISSERIES ?
jiZors n'employez que la

levure alsacienne
et MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS

Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS

Seul fabricant : Emile MOENCH
NANCY — 131. rue du Montet — NANCY

FONDÉE EN 1819 ]

Si vous voulez

vous assurer sur ta Vie,
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous à la C*

d'iassurances
generales
SUR LA VIE

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etfil
87, Rue Richelieu PARIS

La plus antienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie 869 Millions
Capitaux assurés 891 Millions

KSËLtlM Million.
L, Ttrifi et Renseignements gratuite turdemtnitK
VS8 ad renée A le C"ou à ses Agents : I
MM. de Saint-Vidal & Favin-Levesque, 12,

cours deTournon. et Despujol AOIlivier, 32, rue
Vital-Caries, a Bordeaux; Ollivier, 29. rue Clé¬
ment-Thomas. à Libourne.
Agents dans toutes les villes.

NE VOYAGEZ PAS sans l'INDICATEUR PG

hémorroïdes
Peu de personnes ignorent

quelle triste infirmité consti¬
tuent les Hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus
répandues : mais comme on
n aime pas à parler de ce genrede souffrance, même à son mé¬
decin, on sait beaucoup moins
quil existe un médicament :

l'élixer de

virginie
nyrdahl
qui les guérit radicalement et
sans danger.
En découpant ce Bon j 70 1

et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL
20, rue de La Rochefoucauld, 20, PARU

on recevra gratuitement et franco une
intéressante brochure de 15'J pages.

vous

ml?
Vous avez des aigreurs, des ren¬
vois, des pesanteurs, des brû¬
lures d'estomac ? N'hésitez pas
û modifier votre alimentation
et à vous mettre au régime du
délicieux Phoscao, aliment vé¬
gétal digéré unême par les es-
lomacs les plus délabrés. Dès
les premiers jours tous ces pé¬
nibles malaises disparaîtront et
vous continuerez ensuite à
prendre du Phoscao par gour¬
mandise, car c'est le plus ex¬

quis des déjeuners.

phoscao
9, rue Fréfléric-Bastiat, PARIS.

ETABLISSEMENTS

vimces
20, Rue BGTZAR1S,PARIS

DRAPERIES DOUBLURES

TISSUS &VÊTEMENTS
= IMPERMÉABLES=
Manteaux deVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Ao^nt rôqionnl. M MART1NFAU
9fi. ours ri'Aciuïtaîne Rorrlx

M. FAURE-BERNARD.
le spécialiste bien connu de Paris, en prothèse oculaire
et auriculaire, fournisseur de plusieurs Cours étran¬
gères, a l'honneur do prévenir les personnes souffrantes

oe la vue k de l'ouie
qu'elles ont intérêt a venir le consulter.

A l'aide de ses verres, au radium, du docteur oculiste
Precerutti, les vues les plus mauvaises sont corrigées;
permettant un travail prolongé sa^s fatigue; traitement
optique pour les personnes qui louchent et verres parti¬
culiers pour opères de la cataracte.

l'ouie rendue AUX sourds

reste, un simple essai sera suffisant pour rendre aux
sourds l'espoir, que des pratiques ou des romôdes inutilesavaient réussi à leur faire perdre.
Grand choix do Cornets acoustiques en *ous genres.

sourds. ours ù'qreilles
U11 Acoustique vous est indispensable.

myopes, presbytes, astigmates
Ne portez plus de A erres ordinaires.

fVI. FAURE (Bernard) recevra de 9h. à 4 h. à
Ste-Foy la-Grande : Hôt.Grenouflleau 20nov.
Qnndoaiiv Hôtel Continental., r. MontesquieuDUlUOliUA les 21. 22 et 23 novembre.
Blaye : Hôtel du Mêdoc, 25 novembre.
Langon : Hôtel du Lion d'Or, 26 novembre.
CABINET à PARIS : 12, rue Desrenaudes.

LES

poïls et duvets
disparaissent radicalement

sans cepilatoiri
Ce problème posé depuis prés d'un s ècle

serait-il enfin résolu ? — Oui ! déclarent de
grands organes de Science et de Médecine :

: (Moniteur Médical., 10 Mars 19-0. — Gazette
I des Pharmacies, 5 Mars 1920. — Journal de
j Médecine de Paris, 20 Mars 1020), en citant

l'eau. dixgti
dans des articles documentés sur l'hyperlrl-

I choselpolls superflus). Colle compost lion scie n
tillque limpide comme l'eau, d'une Inocuité
absolue pour répiderme, possède la curieuse
propriété d'absorber la sève pilaire dès son

I contact avec les polis, qui, privés de leur seul
élément de vitalité, meurent radicalement
Désormais, Mesdames, vous seriez sanse.xcu- c
de ne pas faire disparaître ces horribles poils
ou duvets dont la vue de quelques-uns seu-

; leme.nl, sur le visage, le dos, la poilrine, les
bras ou les jambes, sufllt parfois à rompre le
plus beau charme. Il n'ost en effet besoin que
de tamponner la partie velue avec do l'ouate
Imbibée d'Eau IMxor pour que quelques mi¬
nutes après non seulement les poiis soient
radicalement disparus,niais quelapeau appa¬
raisse d'une éclatante blancheur. Rèclaun z
sans retard à votre pharmacien ou parfumeur

LA VÉRITABLE eau q m
Le flacon 13 fr. 20 (tax8 comprise)

Envoi discret contre mandat de 13 fr. 50 &

I H. DIXOR, 224, R. de Tolbiac, Paris (13«)
Nota. — Bien évitée de répandue do l'Eau Dixor sur

les cheveux ou les sourcils, car ceux atteints tombe-
j raient pour no plus repousser,

I

I

1

roulements rouleaux

ml1grs. transmissions
&>ll£s oe haute precision

bordeaux 104- rue. frere
compagnie d'applications mecaniques

i<l. 18-45 ° ves^ 4A M M V J5L M ^ Téléph. 12-15 [g
. - ,89:6(i constructeur breveté — fournisseur de la guerre et de la marike Adresse Téléar. EBAdresse telee". 0 H
SCHMiTONO-PARIS Usines et Bureaux: RUE de FONTARABIE, PARIS (xx-) SCHMITONO-TOURS i

MJTSetTONNELETS enACIER
pur tous les liquidesm

01
G

LA 3ciatique
La goutte, rhumatismes» lumbago,

1douleurs, asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, te
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demandez
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
â Paris, la brochure explicative gratuite
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes

> avez-vous ETE A LA

sânoue alex felsehhardt
20, cours «le l'Intendance, 20

Faire notre decoir et une bonne affaire
eu

souscrivant
a l'

îemprunt 6°/o
LIVRAISON IMMÉDIATE DES TITRES

A tout souscripteur de fOO fr. de rente, il seradétivré.
gratuitement, un billet de fauteuil pour un Théâtre

de Bordeaux (au cUoix). valable toute la saison

fululs ou HOBSL8ER :
3ÏÎ-32. RUE DU MlriAlL, 30-32

tout l'ameublement!
TOUS GENRES — TOUS PRIX

NE RIEN ACHETER SANS NOUS VISITER 5

HIOTBIl DES VENTES
' 7 — Rue Voltaire - V

VEMTE AUX ENCHÈRES
Par le | r^llOfilST" Commissaire-

Ministère de 11I UUUUI i Priseur,
Sue ce Sa Devise, 11, à Bordeaux.

Sa»e«li 20 novembre 1920. à une heure trente de l'après-
juidi U sera vendu
~

msiportaht mobilier
Joli Salon st. Fin,.ire en acajou, avec garnitures de bronze

Moré, couvert en soie ; Salle â manger Itenaissance, en noyer
sculpté ; très belle Chambre à coucher st. L. XV, eu acajou et
garnitures bronze doré, avec armoire à glaces a 3 portes;
autre jolie Chambre à coucher st. F. XV, en noyer sculpté, avec
X.its jumeaux ; meubtes de Cabinet de Travail, st. L. XV. acajou
et bronze doré ; importante Cheminée Itenaissance, en noyer
sculpté ; Coiffeuse st. C. XV; meuble Japonais ; bons Tableaux
et Gravures ; Commode C. XV ; Vitrine F. XVI, en acajou ; Secré¬
taire T.. XVI ; duplicateur Ronéo ; Fourneau cuisinière : Bicycletto
•d'homme ; nombreux et bons Bibelots, etc., etc.

A une heure :
Jolie auto torpédo Fox, 12 IIP, 4 cylindres en parlait état

$e ma.rcfcie a.vec tous accessoires,
lionne auto Ford, bon état de marche et accessoires»
Remorque a 2 roues, 2 à J tonnes bâchée, état neuf.
Au comptant et TO O/O
EXPOS!1 iOX : Ven r.-di de 1 heure à tt heures du soir.

Commerçant mobilisé -5 ansdemande prêt 10,000 francs
pour extension commerce déjà
prospère. Ecrire WILLIS G.,

bureau du journal.

Bar meublé, pr. théâtre, à cé¬der de suite c. dép., pressé.
'AH. exc. Erdna, b. ji. Int. s abs.

Suis aciietfcr camion 2 t.1/2 à 3 ton. amér. ou français,
état absolument neuf. Ecrire à
Laprade, 30, rue Wustenberg.
onne dem^o pour petit ména-
ge, 35, rue de Eelfort Bordx.

#»ii dii» garçon livreur camion',
Il 74, quai Deschamps, Hordx.

on céderas! maisoif ent"

Alsacienne, 24 ans, dem. pl.gouvern. ou dame de compa¬
gnie. Ec. Dutor, 21, r. Trésorerie

achète

meublée av.

jjard., eau, g., él., av. suite bail.
Ecr. Sarraillié, 4.1, rue du Hâ.

échangerai
yoiturettes, voit, châssis con¬
tre machin.-outils ou outillage.
flILTEY, 7, rue ' Marengo, Bdx.
CROSSE aSIANTITÉ"

fcanneaux montés 190 x 60 pour
fclôtures, caisses, êtc., à vendre
jb.40 l'un, 47, chemin de Pessac.
ja ! ï I C seule s'attelant à deux
EililLC à v., 47, ch. de Pessac.

locqmobiles
tni fixe 89 HP. à vendre.

47, chemin de Pessac, 47
*J» S TO 2-3 pl. neuve, prix int.
i% Telmon, 35, r. Croix-Blanche.

a'vrdome^lîû»;
neuf. Vis. 41, r. du Rocher, 14.

A U maison libre, parf. état.h ■ quart. S -Ferdinand, 9 p.,
iadin, e., g., él. Prix : GO,00(1 fr.
y échoppe libre pr. boulev<i,

'« jard. et garage. Px ilO.OOO.
CAZAJOUS, 49, rue Sainte-Ca¬

therine, de neuf hénres à midi.

tous torpôd. récents, prix lntér.
Lamy, 4, place Acacias, Royan.

RHUM JANICK
par 5 c. La c. 90 t., droits et ta¬
xe en sus. Pessac, p. Bordeaux.

ON DEMANDEdincetyiohSoe.
S'adresser avec références 67-68,
quai de Queyries, à La Bastide.

clement-bayard 8-10 hp
2 pl., spd. et. nf, 11,000 vend,
ou éch.; MotoMoo 6 pl., cont.
cam. 4/5 tonnes. SIEZE, 46, rue
de la Liberté, 46, à Caudéran.

Cfjfl fr. à qui me procur. d'ici«jwug mois maison seule 5 à
6 p. vides et jardin, ville ou
proximité. Loc. pay. d'avance.
Ecrire Jidé, bureau du journal.
BELLE PROPRIETE à VENDRE
37 hectares en un seul tenant,
toutes cultures, bois, pays de
chasse. S'adresser à DESPIN,
164 bis, r. Guillaume-Leblanc, Bx
YÎÎQT MACHINE A ECRIRE■ wU I 6, cours de Verdun
Représentant actif est demandé.

AUTO MAXWEL
12 HP. à vendre. S'ad. le matin
route St-Médard, 184, Caudéran.

AGRANDISSEMENT
30x40, 10', 1, r. Laf.-Montbadon.
A v. tabi. Auguin, 1, r. Lafaurie

On demande représentant
visitant garages usines pour
importante maison d'huiles et
graisses. — Envoyer références
premier ordre Usines R. I. F.,
9, avenue Suffren, Paris, Vile,

LeRETOURd'âge
Toutes iesiemmes connaissent les dangers qui les mc-

nacent à l'époque du Retour d'âge.
Les symptômes sont bien connus.
Cest d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées do chaleur qui
montent au visage, pour faire place
à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les rè-

. gles se renouvellent irrégulières ou—' trop abondantes, et bientôt la femme
ri r\ 4n«mnra nfFtvîVlll a aF a<*p«, a — z « _ •

exigeras portrait.

Ouvrier ELEC TRIC1EN demdé.93, aven, la Mairie, Caudéran.

Lampes électriques
% watt, métalliques, fantaisie,
livraison immédiate toutes
quantités. Prix de gros. Ecrire
Prinker, Agence Ilavas, Bordx.

AUTO à vendre, 40 HP RE¬NAULT, modèle 1913. Carros¬
serie Landaulet. S'adresser 40
bis, allées d'Orléans, Bordeaux.

Groupe électrogène
Moteur à gaz pauvre lui) HP et
Alternateur Westing 83 KWA
50 per., état neuf. 1 autre Mo¬
teur complet 350 HP. F. Tempier,
iQ, cours du Chapitre, Marseille

Agence de la Côte d'Azur
HYERES

Gr. HOTEL bord mer, b. situa¬
tion, 15 chambres, salle bains,
garage, rec. 600-700 fr. p. j. Oc¬
casion à saisir. Prix, 120,000 fr.
Facilité. AUTRES IMPORTANTS
HOTELS, PENSIONS, PAPETE¬
RIES, EPICERIES, BARS, TA¬
BACS, etc. Agence COTE D'A¬
ZUR, HYERES (Var).
PI!Il EQ Savons, calés, beur-dUILLu re végétal. Produits
premier choix. Prix modérés.
Abbé Victor BOISSET, à SA¬
LON (Eouches-du-Rhône).

Luzviiu'uuiiivx), eu j-ii-vii LU u xu iemme
la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'a faut., sans plus tarder, faire un-
euro avec la

jouvence de l'Abbé soury
Nous ne cesserons do répéter que toute femme quiatteint 1 âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun

d0;1 £aire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
p?cn mtervalles réguliers, si elle veut éviter
d'aDoDlejOe HUnSai?g au,?erveau>congestion, l'attaque
o i rupture d anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie

de^réh'rnnen11^ n r plUS son cours habituel se porteraWbfn-2^1 aux1partl.es fes plus faibles et y développera
thén7n MU -t eS p-f P ibes : Tumt«rs, Cancers, Neuras-iX ini^NCP H tandis qu'en faisant usagede la JOUVENCE de lAbbe SOURY la Fnnme éviteratoutes les infirmités qui la menacent.'
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar-

DUMONTIER, à Rouen ,'se trouve dant toutes
total ^7™ancsS ' acpn' 6 £r' 301 Plus impôt, 0 fr. 70;

j Bien exiger la Véritable ^u7encil??^btsôurvli avec la Signature Mag. DUMONTIER uurJ '

photographie artistique
Email véritable garanti
pour médaillons, bracelets, ba¬
gues, tombes, depuis 4 fr. Agents
dem. part., gros rapport. Dem.
cond. sur la PHOTO VITRIFIEE
à Néoter, Agence Havas. Bdx.

PO A NSI LOCAL pour garage,UsiialtllS remise, entrepôt, à
louer. S'ad. 132, r. St-Genès, Bx.

LOUER DOMAINES Château
LADOUYS et château RO-

CHET (St-Estèphe) et Eeyzac.
S'adresser VIALARD, notaire à
Pauill&c (Gironde), et J. VI¬
VIER, 3, rue Rx>ssini, 3, PARIS.

Maantaciure'Excelioo»
54, rue Richalandière, St-Etien-
ne, demande pour le Sud-Est
représentant voyageant avec
voiture pour visiter agents de
cycles. Sérieuses référ. exigées.
nu demande représentant ré-
vl» gional introduit chez con¬
fiseurs. Ecrire Edition de X-uxe,
57, rue de Dunkerque, PARIS.

A y fùt<s transports chêne,3 • bon état, 220 à, 260 litres,
frais vides, petit prix. ROCHET,
rue Lataste, à Libourne (Girdo).

CAMION Purrey, 8 tonnes, bas¬culant. à vendre, bon état de
marche. S'adresser RIFFAUD,
La Madeleine, Angoulême.

A y auto Panhard, 12 HP,■ ■ 80/120, torpédo 4 places,
état mécanique et carrosserie
neufs, prix 20,000. Delmouly, in¬
dustriel, Castelmoron-sur-Lot.

jersonne die place chez pers.
seuie.Ec.Paul, b.jl, Arcachon

PETROLIERS et fûts fer cont.200 litres à vendre. S'adresser
Aretsac, rue Pradeau, Tarbes.

MAISON de commerce amprun-. terait 30,000 fr. sous bonne
garantie. Latouche, bur. journ.

L., allées Tourny, gr. bureau.
11t. P., 20, rue Mondenard, Bx.

FONDS négociant vins et spiri¬tueux à vendre, cause mala-
die Ecr Jénois, bureau journal.'

A louer p. pers. sér. gr. chamb.,cab. de.toi'l., salle de bain d.
la mais. Ecr, R. S., 3, journal.

Pers. sérieuse, célib., disp. touts. temps, ch. emploi, f. caut.,
se déplac. Eor. Krum, journal,
ouvier d<i5 1 p. Villenave-d'Or-
non. Ecr. L. M. L., bur. jai.B

)N DEM. ouvrières, cassagenoix, 68, rue Traversière, Bx.
INGERE demande journées.

m S'adres. 59, rue Borie, Bordx.

AV. 2 maisons, 1er étage, jard-,écurie, dépend, à Caudéran,
av. de la Mairie, st. tram, 40,000
fr. Ecr. M. D., 27, bur. journal.

PETITS TRAVAUX maçonne¬rie à façon. Ecrire Ducour-
neau, 30, rue Mazarin, 30, Bdx.

AV. maisons libres, Bx-Pessac.Eor. Bernard, 27, r. Ausone,

AV. 5 m. tram, passerelle, éch.dMe, pt être ltb., 4 p., chais,
cour, gr. jard, 196, r. Mouneyra.

futs métalliques
200 et 400 litres, 53, r. Tauzin, Bx

Marque parfums demande danschaque département repré¬
sentants actifs et bien intro-
duits. Ecr. Ofset, Havas, Bdx.

Au Sud-Ouest MOULIN à CY-W. LINDRES, 60 qtx, HY¬
DRAULIQUE et MOTEUR de se¬
cours 25 HP, centre culture 700
inèt. gare. Ec. Wateri, Ilavas.
nPDACinU v vendre ca-UUwHOlUn mionnette Pan¬
hard 18 HP, parf. ét. de marche,
1,000 k. Ec. OmeI,_Havas, Bdx
Etranger demande à acheter oulouer maison composée 8 à 9
p., qu. Chartrons ou Fondaudè-
ge. Ec. off Oncot, Havas, Eux,
DÉP qui proc. pet. app. vbicui 2-3 p., jard. banlieue.
Ec. Opar, Ag. Havas, Bordeaux.

ÂSSÛRANCfcS SUR lâ VIE
Courtiers intermédiaires pour¬
raient s'adresser utilement à la
Cie L'UNION, 12, place des Quin¬
conces, ou par correspondance
à M. LEVEL, inspecteur, 165, rue
Judaïque. Conditions les plus

avantageuses.

bandages autos
américains et français, neufs et
d'occasion mis en place gratui¬
tement. Rabais sur dimensions
américaines. Camions, remor¬
ques, roues, essieux, ressorts
pour camions, tracteurs, voilu¬
res.Rue d'Ornano, 282, Bordeaux
DÏÏDCAIIY 2 pièces, quai deDUKEnUA Bourgogne, à
échanger contre une pièce clai¬
re, proximité immédiate Bour¬
se. Ecrire Orais, Ag. Havas, Bx,

50 % Economie
Employez le brillant concentré

g i r i x
EXIGEZ partout les PRODUITS

d'ENTRETIEN CIRIX
Agent général : A. de BLOCK,
9, place Richelieu, Bordeaux

représentants
introduits demandés pour tou¬
tes régions pour produits d'en¬
tretien marque CIRIX. Référen¬
ces exigées. Ecrire -. OBLAPI,
Agence Havas, Eordeaux.

Ail 2,500 kil. soude caustiquew. ft 250 fr. les 100 kil. Un
chevafl deux fins, 4 a. 44; har¬
nais, camion 3 tonnes. S'adres¬
ser 37, rue .Rochambeau, Bdx.

50 o/o rabais valeur réelle
1 lot poudre et liquide grande

marq. p. polir tous les métaux,
Instantané. 1 lot assiet. porcel.
bl. à 1 f. Stock serv. thé I.imog.
15 p., 28 f. Hât.-vous, 65, c. Albret.

La Chromolithographie françai¬se, à Tourcoing, dde bons re¬
présentants pour : Calendriers,
Ephémérides, Imagerie, etc. —
Ecr. CIIAVE, poste rest., Bordx.

libre de suite
cause départ, à vendre maison
route du Médoc. pr. boulevards,
comprenant 7 pièces, 1 cuisine,
1 véranda fermée, jardin, ca¬
ve, gaz, eau. S'ad. Me Chamba-
rière, not., 10, c. de Gourgue.
M. FRANÇOIS, 6, rue des Rte-
nuts, Bx, dde place pour faire
des écrit., survedll. ou encaiss.

LAPHQTO VIVANTE
ELLE RIT- PLEURE ET GRIMACE

Echantillon contre 1 l'r. Forte
remise ut revendeurs. F0UDRAZ,
7, place Bastille, GRENOBLE.

le Piano, le Violon, la
Mandoline p. corresp"
.Résultats certains .Cours
Moderne.bubostu 144. BdJasure»

AU RECHERCHE TUYAUX TO-
UPI LE ACIER DOUX, épaisseur
4T; diamètre 300 à 40OT- Ecrire
Waper, Agence Havas, Eordx.

APPAREILS incompar. à cuirealiments, dépensant 20 à 40
cent. p. 4 plaits diff. Brevet ou
partie à céd. Ec. Cyl, b. journ.

V. c. dép., av. le 28, chamb.,
I piano, div. obj., 3, r. V.Tour.

I ftp AI °v GARAGE à louer.LUunL à Caudéran,
142, rue de l'Ecole Normale, 142.

Demdés ouvriers zingueurs-plombiers, 51, rue d Ornano.

CHAUFFEUR auto dem place,bonnes références. Ecrire :
Georges, 4, rue do la Merci, Bx.
UTO - TAXI dde client, abont!
prix avantageux. Ecr. Ga-

briel, 12, r. Maxime-Lalanne, Bx
EMPL. bureau, 48 ans, feraitpet. compt., écrit., recouvr,
44 journée. Ecr, Quil, bur. jal!

av.wagons:

On dem. enflaconneuses poba-
nistes, 22, rue Vergniaud. Edx.
AU DEMANDE bonne à toutwra faire pour ville. Référen¬
ces, bons gages. Ecrire ORBAT,Agence Havas, Bordeaux.

Achète frontignans et champ.0,65. Ec. Allen, Havas, Bdx.

Personne seule demande bonneà t. faire, 30 à 40 ans, sach.
cuisine: tr. b. réf. exig., bons
gages. Ec. Oril, Ag. Havas, Bx.

I tombereau 10
tonnes, bon
état. Fermé,
8 tonnes, b.

cond. Ec Organ, Ag. Havas, Ex
OT|fMn'DACTYLO demandée,OICliU très au courant, ca¬
pable diriger bureau, bonne ins¬
truction. Fixer prétentions et
réf. Ec. Osmo, Ag. Havas, Bdx.

A VENDRE superbe manteaud'astrakan, pleine peau, lon¬
gueur iml7, robe avec jaquette,
nuance bordeaux. Ecrire : OS-
1EN, Agence Havas, Bordeaux.
|)U demande p. bureau débu-
Jfll tant 14 .à 15 ans, 100 fr.Ecr. Brugère, 9, r. Darnal, Bx.
TRANSPORT bonne condition,' 29, rue Bouthier, 29, Bordx.
DAR- sur quai, jolie installât.,
î!,,*' d-e suite, cause mal.S adres. à M. Boyer, 4, r. Dieu.

S'ivî.115 Kto condition.Ecr. Alta, bureau journal.

On dde a louer remorque 2 à 3tonnes, 373^ r. de Bëgles, Bx

1er AVIS M. Bergenton a ven¬du son bar-restaurant, 83 rue
Lagrange, Bx, à M. Eerra. Onn
reçu M. Perdugue, 249 rue Tu-
renne, Bordeaux.

Moteurs électriques
Suis acheteur moteurs toutes
marques, même en tr. mauvais
ét. Faire off. Praise, Havas, Bx.
|N demande bon laveur auto.
Carrié, 2, r. Gobineau, Bdx.

POUR TRANSIT EMPLOYÉ trèsau courant, demandé. Ecrire
Preda, Ag. Havas, Bdx. Il ne
sera donné suite qu'à lettre in¬
diquant âge et prétentions.
nM demande dame jeune ou
UI» demoiselle ayant bonne ins¬
truction pour tenir emploi ma¬
gasin. Adresser oemandes et ré¬
férences à Presto, Havas, Bdx.

MAISON 5 à 6,p., av. gr. cour,pouv. être lib. demandée av.
fac. sur garanties. Ville ou bou¬
levard. Ec. Prety, Ag. Havas, Bx

A VENDRE très belle salle à m.Beaux meubles, march. s'abs.
S'adress. 8, cours de Gourgue.

BILLARD complet, 15 queues,à v. ou éch. contre piano.
Ecr. Purly, Ag. Havas, Bordx.

Guéridon chinois de toute, beau¬té, bois de fer, dessus porce¬
laine de Chine. Sculptro merv.
P* 3,000 fr S'ad. 27, r. Condillac.

A VENDRE
500 beaux maillots laifie.
500 pairês chaussettes soie.

Ecrire Proven, Ag. Havas, Bdx.
nu demande dame chef de
Url rayon confection. Référen¬
ces très sérieuses exigées.
TUNMER, 98, r. Ste-Catherine.

barriques bordelaises
Chêne Amérique, ressuiv-., lies
blanc et rouge, 130 fr. Fac. p.
Ecrire Poking, Ag. Havas, Bx.

CONTRAT AUTOMOBILE
10-12 chx, torpédo, 4 places, a
céder. Ecr. Pover, Havas, Bdx.

AV. Automob. Charron 10 HPtorpédo 4 pl., b. état. Pressé.
Px av. M. Lafaye, Ambarès, GO".

Dem. acheter échoppe double6-8 pièces, e., g., élect., jard.
Fondaudège, Croix-Blanche, Ju¬
daïque, moitié libre de suite.
Mme Castaing, 42, r. Maleret, Bx.

BONNE tailleuse demande jour¬nées maison particulière.
Ecr. Profer, Ag. Havas, Bordx.

•J-ENTURE. a v. Origine Tom-

f3<ntle*ùs
eagle brand
Lait sucré condensé

un bon aliment
rend les Bébés robustes

Au cours des soixante deux années écoulées, des millions
de mères, se trouvant dans, l'impossibilité d'allaiter
elles-mêmes leurs bébés, ont reconnu que -le lait
condense borden marque44

ea gl e "
^ est un # suppléant efficace, nutritif et

réconfortant destiné à faire traverser aux bébés la
période critique de l'allaitement. ——«

Le lait condensé borde^n mar.
qtje eagle " est fabriqué avec du lait de
vache pur, succulent, non écrémé, et du sucre raffiné
exempt d impuretés. Sa qualité et sa composition sont
toujours uniformes ; il est d'une préparation rapide, d'une
digestibilité et d'une assimilation faciles et constitue le
meilleur aliment pour faciliter le développement normal
du bébé. — — m ■ ,

En vente chez tous les fournisseurs. Si le bébé n'aug¬
mente pas de poids, acheter une boîte de lait condensé,
marque eagle se conformer rigoureusement au
mode d'emploi et observer les progrès que fera immé¬
diatement le bébé.

:: :: :: Le nom et l'étiquette
agents garantissent sa bonne qualité.
pour la france :

GEORGES LÉVY
15, Rue du Louvre

PARIS

E. LABROUSSE,
21, Rue Bondet, 21
— BORDEAUX —

BENDIT,
LIMBURGER & C°,
4, Rue des Princes,
— MARSEILLE —

-h of In, iionrjnv CoMW1*

-ggkborajj

ïï& H

^ ®ord¥îtcom
New YORK, U s.

Maison fondée en 1857

oegauchisseuses
de 4SO

Roulements
à Billes

Renvoi
à Billes

brevetee s. g. d. g.
Grand
Rendement

Construites en Grande Série

LIVRAISON
IMMEDIATE

William g1llet
constructeur

142, coups du IVlédoc — bordeaux

toitures

l

Pour vos

en employant l'isW© e"! "é©
composé de ciment et libres d'amiante

vous aurez solidité, économie, légèreté
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander la Notice et le Prix-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
1. cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-23, 26-84, 39-85

Usine à BASSENS (Gironde)

chauffage central
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

Sur demaztcle envoi loroclmrc v

societe metallurgique des trefileries d'auvergne
à Vertaison

(Puy-de-Dôme) FIL A VIGNE Livraisonrapide

n

bouctou. Beau coloris. S'ad.
mardis et jeudis, 14 heures :
Portes, 11, pl. du V*-Marché, Bx.
nu demande comptable expé-
Un rimenté; donner réfêren-
ces. Ec. Oiala. Ag. Havas, Bdx.

R""émise ou garage demandéquartier Pasteur, Aquitaine,
Bayonne. Ecrire prix, conditions
à Octavo, Agence Havas, Bdx-.
unTCI meuble cent. Bordx,
HUitt.ll p., à v., avec facili-
«--• tî!«%£n£iî-s.
a vendre bol!eschauffa-
ge chene, livrable de suite.
Ecr. Pepo, Ag. Havas, Bordx.
scttaNGER. Ire à pr. usi-dcll ne; 2e sort, usine

oct. Ecr. Penta, Ag. Havas, Bx.
ÏTïnAPC Atel. rép. plein cen-GARAUt tfre à céder. Ecri¬
re Parit, Ageiice Havas, Eordx.

tuilier a lâ main
potier au tour demandés.
Ecr. .Parox, Agence Ilavas, Bdx

Jeune homme sérieux, actif,connaissant dactylo, possé¬
dant quelques heures par jour,
cherche travail à faire chez
soi bien rétribué. Ecivre : PIE-
RO, Agence Havas. Bordeaux.

Suis acheteur autos, camion,camionnettes, même mauvais
ét&t. Ecr. Pluck, Ag*. Havas, Bx

MONSIEUR cherch? cham"remeublée prèfe
pl. Comédie. Oxma, Havas, Ex.
Jne fille dactylo, aide-çompt.,demande place d. mais. sér.
Ecrire Onter, Ag. Havas, Bdx.
KlftUO jeu., tr. belle instr.,
muild. ay. connaiss. com. et
furid. pouv. appo. s. peu capi.,
haute réf., cherche situation.
Ecr. Opéra, Ag. Havas, Bordx.

paragoutte'
primé au concours lépine paris 1920
Le plus utile des accessoires de TABLE
ÉVITE LES TACHES DE VIN SUR LES NAPPES
ÉCONOMISE BLANCHISSAGE & USURE LINGE

S'adapte instantanément sur toutes Bouteilles
EN VENTE : Bazars, Quincailliers, etc.
Envoi Echantil. Franco contre 1.95 timbres ,u mandat
demander conditions de gros! teléph, 21.56

ITTF 187> BouZev. WilsonStéPARÂGOUTTE bordeaux (Gironde)

Pour devenir INGÉNIEUR.
ELECTRICIEN.ou Dessi.
nateur* Monteur, Conduc-
teur»etc. par Etudt rapide chez soi,
tire la 'Brochure Captivante :

Le Règne de l'Electricité"
1 envoyée gratis et franco par Institut Normal
| EtectrotechniQue&ouleV*Sêbastopol,91. "Paris

DHIIDl0Ute dlfùculte civile ou commerciale, renseign., démarche, procédurelUU11 prix h^s modéré pour consultation. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe, Bx

606
VOIES URINAIRES

élrécissements,Ci/stite,Prostatite,,U.
Institut Sérothérapique du Sud-Ouest
23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX

SYPHILIS
Ecoulements,Hétré 914

606
SYPHILBS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENT». Traitement en une séance.

CL1NI0UF «ASSERMANN,28,r.Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les lours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

606
INSTITUT SEROT HERAPIQUE

bordeaux, 25, rue vital-garles
T. I. jours msqu'à 6 h„ el jusqu'à 7 h. lundi, leudi el samedi
Broohuros ot renseignements sur demanda

traitement
serieux,

efficace, discret,
factleà suivre même
en voyage, par les

i
syphilis
comprimés de g1bert

10 ans de succès ininterrompus v%
La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)

Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, ras d'Aubagna — MARSEILLE
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle,

Dépôt à Bordeaux i Phie Roussel, 1, Place St-Projet,

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION HP WTI PRÇ
Prix modères D L 11 I I L il O
14 bis, pl. des Gis-Hommes, Bdx.

HUILE BLANCHE
arachi&e Ruflsque sans goût,
460 fr. les 100 kilos, en fûts de
180 kilos, fûts perdus gare dé
part- Comptant, d'avance.
Huilerie LOISEL, Marseille
PAIEMENT IMMEDIAT

aux meilleures conditions des

bous ? defense
Et des Rentes françaises 4 et 5 °/0
A la Banque Alex. FELSENHARDT

20, ch de l'Intendance, Bx
Le montant des

BONS et RENTES reçus par
poste est adressé par courrier.
Ordres «1e «ourse — Change

On demande pour campagne enCharente ménage valet cuisi¬
nière. Ecr. Apol, bur. journal.

riz, brisures de riz
pour alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char.-Infér.).
SIMPD AIC AMMAL1SËS
EPaUftftlO COMPLETS

SL'H TOUTES CULTURES
Etablissements II. CHAIGN'EAU
21, r. J.-J.-Rousseau, Eordeaux.

ANGLAIS. Leçons. Conversa¬tions. Traductions. mme s.
M., 10, rue de 1a Prévôté, Bdx.

Bottes de caoutchouc
de stock américain

marqués : u. s. (unités states
rubber company et associâtes
companies) demandées. Indiquer
prix et quantités à odom,
Agence Havas, Eordeaux.

Capitaux demandés
par Société vins capital demi-
million, intérêt 10%. Indiquer
disponibilités. Accepterai asso¬
ciation ou collaboration. Propo¬
sitions Nexible, Havas, Bordx.

ACHAT A GROS PRIX
meubles anciens et modernes.
Objets d'ârt et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

ÉLECTRICIEN BORINEUU d<M.Sarrat,' 4, cité Carrère, Pau.
PIANO à v., 15, rue Montbazon.
Location Machines à Ecrire
in INTER OFFICE CQ34 allées de Tourny. 34

mEUBLES divers à vend., cause
départ; 2, rue Henri-iv, Bdx.

CHAMBRE meublée à louer av.pension bouiev. (St-Genès).
Px modéré. Ec. g. g., 35, bur. j1.

VINS FINS SOLDÉS
Maison bordelaise possède après
inventaire quelques Eordeaux
et Bourgogne, lots trop petits
pour tarif qu'elle soldera prix
modiques, même aux particu¬
liers. Imb:-i, Ag. Havas, ljordx.

POTASSE D'ALSACE
Syivinite, 20/22». Gr= stocks disp.
mon Miqueau, Le Taillan, Médoc

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48k ; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bordx. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

CARAMEL^st
G. TESNIER, 48, r. Gamil.-Godard Bx

NEW-YORK (direct)
Lloyd Royal Belge (France) s. â.

Posle 5 quai des Chartrons

S/S CANONNIER.... 19 novembre
S'adr. q. des Chartrons, 41. Tél. 42-75.

BOIS DE CHAUFFAGE
Faissonnats chêne pleine lie,

550 fr. le cent rendu.
puaqi fït 99, chemin d'Ey-
UnnltiiUI sines, Le Bouscat.

WAGONS plate - forme admistous réseaux. Camion u. s.
A. Liberty 5 tonnes, avec remor¬
que à vendre. s'adresser Ton¬
nellerie Mécanique, LANGON.

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér
référ. demaurt pour t. arrondi».
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille

fntrf prises IÉfl!l!e5
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

StéÂme d'Entreprises et de Travaux
29 guai de Bacalan

I A FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lfl raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

pfEl NTURERIE, 3, r. LescureJ
Usine LATASTE -

LTél. 18.37 | 1

[ S juLjfcS^^TOUSLEs JOURS!

AV huile, ess. à moteur; boischauff. chêne, pin; coke bon
prix, chaises fer et bois neuv. et
usa,g.; mat café-rest», glaces, "ta¬
bles. Moteur Berliet, bascules à
sous, scierie, moteur trip., bou¬
lons charp., matériel électrique,
etc., etc. s'ac. Américan-Park.

RQUGb VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE I70f
l'b'no il, rue l'eyromiet l'h«>nu

J' ftpu ttc meubles, (aines,r\uile i l, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

LOCATION
MACHINES A ECRIRE
Ventes, réparations

THE FOX, 39, r. Sainte-Catherine
fl licunoe ^50 demi-muids
n VCIRuIil chêne vides d'al¬
cool. s'adresser distillerie,
192, rue Achard, 192, Bordeaux.

R0U6E ViN EXTRA BLANC
1 05 1 André CHRETIEN 1 50'
Pli® nu 39. rue Borie, §9 IV nu

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx606
1er AVIS. Les époux Vignolles,
15, r. Caivé, ont v. leur épic.-co-
mest.-vins à m. Bordier. Oppos.
chez m. Viaud, 106, r.Ter.-Nègre.

Transport. Camion 4 tonn. àlouer à la journée, à la
semaine, tous transports. s'a¬
dresser ou écrire burdigala-
ilansport, 5, rue Gouvion, 5.

A VENDRE camionnette Prestode 1,600 kilos modèle 1918, for¬
ce 14 x 20 hp, alésage 90, course
150, carrossée en petit omnibus
12 places, chauffage centrai. —

-ible chez brouens, méca¬
nicien. à Villeneuve-sur-Lôt.

Charrette à bras, bon état, suisachet. Ecr. Vapri, bur. jal.

Gd radiateur à gaz, bon état, àvendre. Ecr. Xikat, bur. jal.

Docteur habitant la campagnedde bonne à t. faire. Bonnes
références. Bons sages. Ecrire
docteur x..., bur. du journal.

Cyclotracteur neuf arr. d'usinedans son emball. d'orig. au
pl. off. et premier arr. sur base
de 800 fr. Laval, chirurgien-den-
tiste, téléph. 7.98, La Rochelle.

Moto Deronztère, 3 hp, carb.Zénith, parf. état marche,
] pneus et neuf exceptionnel. t.a-« val, ohiTurg.-dent., La Rochelle.

*

C AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
a, ruo jvrioliol, a, Bordeau* (Télégr, Bonlosag)

xiiglvèls régulières de navigation
ALGERIE, ITALIE, TUNISIE

Vapeur Comtc-dc-Flandre
25 novembre.

Deux départs par mois.

COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
lloyd line
Vapeur "LERKE"

départ le 20 novembre
Doux départs par mois.

Prochainement

SJLAJELOG
départs de Saint-Na/.aire.

laPallice. 'îordeaux,Rayonne
, casablanca direct)
Vapeur Victoria, 15 novembre.
kenitra vap. Gharb, 25 nov.
Casablanca,Tanger. Fed.tlah
Vap, Holmen. 20 novembre.

PORTO-LISBONNE
Vapeur Pelegrinï, ^5 novembre

grece, turquie, ROUMANIE, SYRIE

Agents de la Société Alsacienne
de Navigation Rhénane
Départs journaliers

SWANSEA
Vapeur Terosa, 25 novembre.

DE MEME QUE LE MARIN
goudronne son bateau pour qu'il résiste à l'assaut
des vagues

DE HE L'HOMME SOUCIEUX DE SA SA1ÏÉ
goudronne ses poumons avec du goudron guyot pour
résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc.

L'usagedu Goudron u uyot.
pris à tous les repas, à la
dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en
effet, pour faire disparaître
en peu de temps le rhume
le plus opiniâtre et la bron¬
chite la plus invétérée; on
arrive même parfois à en¬
rayer et à guérir la phtisie
bien déclarée car le gou¬
dron arrête la décomposi¬
tion des tubercules du pou¬
mon. en tuant les mauvais
microbes, cause de cette
décomposition.

Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;
ceiie du véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros caractères et sasignature en trois couleurs: violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adrèsée : Maison
FRERE. 19. rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revienr à 10 centimes par jour — et guérit.
P-S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de l'eau de goudron pourronl

remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur. en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 3 francs.

ifcutc Ch. notaires, 1er dê-vblisin cembre, 13 h., par me
adenis, notaire : 1er lot, mai¬
son et jardin à Bègles, lieu de
Birambits, ch. du Pont-de-la-
Maye, au bourg. Mise à prix •
10,0001; 2® lot, maison et jardin
à Bègles, lieu des Picardes et
j'", lieu de Bardin. m .à p. 20,000'
Etude de Me robine, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

MEUTE ch. not. Bx.-merc. 1er
s! b II El, déc., 1 li., maison. 35,
cours de l'Intendance. Vis. 1. et
j., de 116 à midi. m. à p. 200,000'
Etude de Me robine, notaire,

131, cours Victor-IIugo.

MEUTE ch. not. Bx, maison
ftElIbrue Ste-Catherine, 7,
louée 7,000 fr. Vis. mard. et vend.
2 à 4 h. m. à p., 160,000 fr.
Etude de Me robine, notaire,

131, cours Victor-IIugo.

MEUTE ch- not- Bx, merc. 1er
■ bitll a. déc., 1 h., maison, jar¬
din et constr. à Caudéran, ave¬
nue de la République, 67, louée
800 fr. Vis. mard. et vend., 2 à
4 h. m. à p., 20,000 fr.

Adjudication à ta chambredes notaires de Bordeaux, 1er
décembre 1920 ; Maison à Bor¬
deaux, rue de la Rousselle n. 5.
Trois corps de logis et cours.
Mise à prix ; 100,000 fr. s adres¬
ser 30, rue Gouvion, m« Lal'oiit,
notaire à Eordeaux.
Et"*» de Me-g. dubois, av. lie., r.
v.Caries, 5, b", suer de m» Larré

VENTE AU TRIBUNAL
30 novembre 1920, à 13 h., maison
av. jardin, à bx, r. de Ségur, 60.
m. à p., 20,000'. Libre de suite. m"
Mollenthiei. av. col. Visite mard
et vend., 14 à 17h. s'ad. au n° 62."

Aft lllftlfton 7 décemb., étude
nudulnu Brezzi, not. Pes¬
sac, petite propriété à i'essac,
r. d'Arcachon, près bourg, mai¬
son, jard., dép., cont. 2,500 m.
car. Libre de suite. m. à p. :
25,000 fr. Visite lundis et jeu¬
dis, 2 heures à 4 heures.
Etude de m» elondeau, no¬
taire à Bordeaux, rue Poque-
lin-Molière, n» 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi 1er décembre 1920, a

13 heures, en Chambre des No¬
taires. rue Mably, n° 6, une
maison, à Bordeaux, rue La¬
fayette, no 4, et quai Louis
xviii, ne 2. Mise à prix : cent
mille francs.
Partie du prix pourra être

convertie en rente viagère.
On visite, mardi et vendredi

de 2 heures 30 à 4 heures.

Etude de m" gorin, avoué à b*.
13, place de la Bourse, 13.

VENTE m TRIBUNAL
le mardi 23 novembre 1920,

à 13 heures.
Maison et cour à Bordeaux-Bas¬
tide, rue Chrlstian-Solar, n» 18.

m. à p., 12,000 fr,

meiste c1î- notaires, le le déc«en i e 1920. à 1 h., par m»Ade-
nis, notaire, d'une maison à
Bordeaux, 59, rue Emile ■ Four-
cand, 50. Mise à prix : 15,000 fr.

BUREAU des DOMAINES
de bordeaux

44, rue du Tondu, 44.

Le 26 novembre 1920, à 9 h. 30,
à l'annexe de la Manufacture
es Tabacs de Bordeaux, rue
Mouneyra, 109, il sera procédé
par le receveur des domaines,
en présence de m. le Directeur
des Tabacs à la vente aux en¬
chères publiques de ; 1,000 kilos
de papier blanc, 10,000 kilos de
vieux papiers couleur et vieux
cartons.

Le receveur des domaines,
molierac.

BUREAU des DOMAINES
de bordeaux

44, rue du Tondu, 44.

Le mardi 23 novembre 1920, à
9 h. 30, au uarc de stockage dela Ci-e (iétiérale .Transatlanti¬
que, quai de Queyries, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines, à la vente aux enchè¬
res publiques, en trois lots, des
épaves ci-après désignées, sau-
vetées en Garonne, savoir • 1er
lot, une ancre à crapaud de
2,500 kilos avec 9 maillons de
chaîne de 52 t; Se, une ancre
a ]as de 4,000 kilos avec 9 mail-
ions de chaîne de 52 t : 3e, une
ancre à jas de 3,500 kilos avec
3 maillons de chapine de 61";"
(système Trotmens).

7 fr. 50 % en sus. Consulter
aes affiches.

Le receveur des domaines
moliéerac.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
(Par suite de Décès)

Samedi 211 novembre, à 13 h. le
il sera vendu par le ministère dë
me e. iVlAXSLiEN

com.-prisr, 40, c. de l'Intendance
Jolies montres remontoir or,

avec chaînés, pour hommes et
daines; baques or ornées de bril¬
lants; bracelets, boucles d'oreil¬
les, épingles de cravates, médail¬
lons, médailles et divers bijoux
en or.
Au comptant.

VINS FOUR COMPTOIR
Blanc vieux, moelleux... 4iié u-.
Rouge supérieur 360 fr.
la barrique, f°<> de t. fr. à dom.

F. CAUSSINUS,
65, quai de Paludate, Bordeaux.
ml u de Cambïanes vieux, 1res
vin cotes, à l'60 rendu dom.
Garanti pur Gironde sans cou¬
page ni mélange. Bon ordinai¬
re à l'25 le litre rendu dom.
Lamanière, pre, chai, 10, cours
Journu-Auber, Bordeaux.
PERDU dim. matin,"bd Pt-Wil-
son pr. rte St-Médard, chien
fox' poils longs. Aviser 11, rue
Jeanne. Caudéran. Récompense,
il a été perdu, sur la voie du
IL tramway de la station Châ-
teau-d'Eau à la place de la Vic¬
toire, un sac cuir noir, initiales
m. t. Le rapporter 18, place des
Capucins. Bonne récompense

Liquidation des Stocks de Guerre Britanniques
Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

SURPLUS"
renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre.

Ces stocks comprennent :
Matériaux de Construction - Mobilier
Machines-Outils - Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer el de Docks
Bateaux et bateaux automoteurs ~ Cuirs
el Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes
Produits chimiques e! médicaux, etc.

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" paraît h.'-mensuellement
Prix: Le Numéro 1 franc I Franco

'
~ '

i Paiement d'avance

Écrira ou s'adresser à t
OSRECTOR OF PUBLICITY,
DISPOSAL BOARD (French Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy^

chemins de fer du midi

VENTE AUXJNCHÈRES
Par le ministère de Me Jos.

duuuit, commissaire-priseur à
Bordeaux,
Le lundi 23 novembre 1920 et

jours suivants, . à u heures du
matin et â 14 heures, dans les
magasins de la Compagnie du
Midi; gare Bordeaux-Brienne,
quai de Paludate, à Bordaux,
Il sera vendu : vins, liqueurs,

Champagne, apéritifs, .cafés,
conserves, épicerie, droguerie,
parfumerie, quantité de linge et
de vestiaire, tissus, cuirs, vélos,
bois, balles chiffons, papier,
fers, cuivres, huiles comestibles
et à graisser, engrais, laines,
sacs vides, fûts vides, etc
Au comptant et 10 % en sus.
Les droits, quets qu'ils soient,

à la charge des adjudicataires.
Les lots vendus devront être

enlevés immédiatement.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE A0)fENCHÈRES
Le samedi 21) novembre 1920,

à 13 heures, il sera vendu, parle ministère de :

M P. LAFOURCADE
commissaire-priseur. rue du Hâ,

14, Bordeaux,
Chambre à cou'cher en ndyèr,

avec lit ce milieu et armoire à
glace à deux portas; autres
chambres à coucher; buffet de
salle à manger en chêne, lits,
armoires à glaces et autres,
commodes, tables de nuit, lava
bots, lit d'enfant, tables, glaces,
sièges, literie, garniture de che¬
minée, .apis, rideaux, tentures,
voiture d'enfant, bonne machi¬
ne ii coudre, bicyclettes d'hom¬
mes et ce dame, bon fourneau-
cuisinière, appareils de chauf¬
fage. musique, etc.
Au comptant, 10 %' en sus.

A ii un lot dp matériel scie* ■ ruban de 120 complète.
CUariots à grumes avec bois,
-loeos foyer*-carré- et rond. Toi¬
ture de forêt, forge portative.
Roues, poulies, volants, et di¬
verses pièces ce rechange.
J. Sareiat, Orist (Landes).

On louerait 4 piè'ces meubléesà dames ou ménage sérieux.
300. Ec. Facti, bureau journal.

Camt'e 2 cyl .,800 k., bâchée, p<prix, à v., 35, r. de Bell'orG
ici- avis mme v'.v Nibaut a ven-
■ du s. rest. r. Lalande 23, aux
épx Lasserrê. Opp. reç. ch. m,
Lalanne, 169, rue Ste-Gatberine,

1er avis m. Chassaignetle avendu s. bar, r. du xlv-Juit-
let, à Talence. Opp. reç. ch. m,
Latanne, 169, rue s(e-Catberine,
ftAHtlklET d'affaires à céderif/assiftél p. c. maladie, te¬
nu uep. 3u ans p. le ïïienié. ..ros
bénéf. Facil. paiera, c. garantie.
BAIILANGEâtlK à céd. 12 qtx
DwUp. j., cheval, voit. p* a déb,
9 a iteltle ù céd., 4 cil., 3 voit.,LHi vente 700 lit. p. j. oj" facil.
éniCERIE, comest. et vins a
Cri emp., âne cUar., a céd.. re¬
cel. 200' p. j. px 10,000. Aff. exc,
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine,

Auto Chenard et Walcker, mo-'

no torp. 4 pl., 9 hp, Pdstli-
Glaudel, marche parf. ù vendre.
.Adr. Charré, 9 bis, rue Provi-
dence, Cognac (Charente).

ajjtft je vend- c- double emp.,tiU s a) ou Ford torpédo 1914,
p. état garanti, ou Eerliet torp.
1920, arrivant usine. s'adresser,
Raymond, 8, rue Vauban, Bdx,

fwle au cour. comm«, dd" placeu commise ou caissière. Itéi'ér.
sér, Ecr. Vitri, bureau journ«j.

Av. 40 tonnes pointes pl. 70 à140*7™ - Feuiilard noir galv.
20 à 30*/", Bons p". Ec. Raged, b. ji
a louer mais. meub. p. b<is, j
ch.. s. à m., vér», cuis., jard,
Ecrire b. o., bureau journal,

Cuisiniere demandée p. 3 per¬sonnes, b. gages. Inut. se prés,
s. réf. Cons. Chili, 16,r.Duplessiï

Renqult 1920, 4 pl., s. us., à V. c.d. einpi. Bâches, Sos (l.-et-g.),

Pierres factices à vendre, toute*dimensions. On fabrique suri
commande. Prix modéré. s'adr,
ûupeyron, pl. Liberté, Bègles,

Au Auto cond. intér. . Moto-If . bloc 4 pl., 12 hp 1914. Ca¬
mion YVhito, 2 t., ét. neuf. Châs¬
sis Ford, Voit"" 2 pl., éd., dém.
Gainm 1,000 k, 60, c. Somme, b x,

Berliet 15 HP 1920. Châssis Sprendre t. de suite succursale
de Bordeaux pour 17,500 fr., tout
compris. Ec. Cito, bur. journal,

Av. beau cheval 3 a. %, lmgl,monté, attelé, t. garantie»
Cathala, Monpont-sur-l'Isl».

d'huile
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